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Le président André AMELLER 78è"°
Officier

de la Légion fBomtore

ASSEMBLEE GENERALE 

de la C M. F.
■-

m
9 et lO MARS 1979, d ISSY-LES-MOULINEAUX

La 78ème assemblée générale de la Ç.M.F. se déroulera à la Salle 
des Congrès du Théâtre d’Issy-les-Moulineaux, 25, avenue Victor-Cresson, 
à Issy-Ies-MouJineaux (à 200 mètres de la station de métro Mairie d’Issy 
de la ligne N° 12).
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ORDRE DU JOUR y
■ >•»

S»1) Ouverture de TAssèmblée Générale.
Allocution du Président.

2) Rapport moral du Secrétaire Général
3) Rapport financier du Trésorier.

A rt rf C i j r
^probâtion des^omp^-rdëTB 
et du Budget de l’Exercice 1979.

4) Fixation du montant de la cotisation pour 1980.
Réception de M. Jean-Philippe LECAT, Ministre de 
la Culture et de la Communication.
Audition du Quatuor de Tubas du Conservatoire de 
Rueil-Malmaison (Professeur François Poullot).
Déjeuner sur place.

5) Rapport de la Commission du Journal (Président.
M. Ciran). Fixation du prix de l’abonnement pour 
1980.

6) Rapport de la Commission de l'Administration géné­
rale, (Président, M. Villatte).

7) Rapport de la Commission de Toucy, (Président
M. Relin).

8) Rapport de la Commission Jeunesse, (Président
M. Zemp).

9) Rapport de la Commission Artistique, (Président
M. Thirault).
Réception de M. Jean-Pierre SOISSON, Ministre de 
la Jeunesse, des Sports et des Loisirs.
Apéritif offert par la Ç.M.F. auquel sont invités 
diverses personnalités et les représentants de la 
Presse.
Dîner sur place.

VENDREDI 9 MARS 
à 9 h

■ :V?■mm-: *
■M: à 11 h 15-m&m. -yAà 12 h

m.m
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à 12 h 30
-rà 14 h
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Nous avons annoncé, en dernière heure, dans notre numéro 
de Janvier, la promotion au grade d'Officier de la Légion d’Hon- 
neur de notre Président.

à 17 h 30
••
-
4Nous nous réjouissons de cette distinction et lui renouvelons 

nos chaleureuses et amicales félicitations, et nous sommes heureux 
de rappeler, ci-dessous, la brillante carrière musicale de celui qui 
préside aux destinées de la Confédération Musicale de France.

Paul PIN

à 18 h 15... --*, •
r"r!■"

•>à 19 h 15 

à 20 h 30
uxxx

.. CONCERT.
Première partie : Cercle Choral Les XXX, sous la 
direction de M. Georges Leclerc.
Deuxième partie : Musique de la Garde Républicaine 
de Paris, sous la direction du Colonel Roger Boutry.

11) Elections pour le renouvellement partiel du Conseil 
d’Administration, pour la désignation des membres 
de la Commission de Vérification des comptes et 
des membres de la Commission de Conciliation et 
d’Arbitrage.

12) Intervention d’un représentant de la SAC.E.M.
13) Examen des Vœux qui n'auraient pas été discutés 

à l’occasion des Rapports.
Audition du Trio d’Anches de Montmartre, (hautbois : 
Jean-Marie Wilmaut clarinette : Romain Rippert : 
saxophone alto: Roland Pierry).

ï'yy-:- André AMELLER est né à A~- 
naville (Meurthe-et-Moselle) le 2 
janvier 1912.

au Conservatoire National Supé­
rieur de Musique de Paris, les 
classes d’harmonie, de contre- 

H fit toutes ses études musi- point et fugue de M. R. Pech et
cales au Conservatoire. National de Mme Plé-Caussade et de
Supérieur de Musiqüë de Parta. Il composition musicale de Roger-
fut d'abord élève du Maître Ducasse et Tony Aubin. Ses écu-
Edouard Nannypour la contre- des musicales d'écriture furent
basse et obtint dans sa classe un couronnées par un Premier Prix
Premier Prix, premier nommé, en de Composition musicale en 1947
1934. Il fit alors une brillante Ce fut le point de départ d’une
carrière d’instrumentiste et ap- carrière de compositeur sans
porta sa collaboration aux Con- cesse ascendante. A l’heure ac-
certe Pasdeloup et Lamoureux. tuelle. André AMELLER est à
Il lut. appelé aux Concerts Tosca- la tête d'un catalogue ccmpor-
nini et straram et appartint éga- tant plus de 250 Oeuvres diverses
lement à l’orchêstre de chambre, touchant à tous les genres : mu-
Bruno Walter. Après un'-brillant slque symphonique, instrumenta-
concours, il entra à l'orchestre le, vocale, musique de chambre,
du Théâtre National de l’Opéra, un oratorio, deux opéras, trois
le 24 décembre 1937 et pendant ballets, deux ouvrages radiopho-
17 années consécutives, y resta niques. Son opéra « Cymos » a
fidèle. été crée avec succès à Nancy en

André AMELLER ne se con- 1962. 
tenta pas de cette activité de 
contrebassiste. 11 suivit, toujours

xk' v!
1

K*: SAMEDI 10 MARS 
à 9 h y.

■

à 10 h ?

■:

â»
? ià 12 h

Banquet sur place.à 12 h 45(Suite page 4;
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ffiHHSE *?"? fLffîS&fli» WM"®"• 'encourageant envoyé- des Ul\lE E 0 L LA B 0 R A T10 l\l qt-TauHes ins.encel dl ü femme

Y. artitiùS aux journaux, à La Per- V,Vb W WW# ##^ # # W # ■ et il le fitsur un ton amer et iront-
. severtmza : «Eçnsïur la musique, ____ . que Si le public, ce juge souve-; prHpi: ^ £r wr* amitié mmËm.

leurs pemewes». Et Boito envoya suivez d’un esprit sûr votre carrière.
T**TFZneZÆ Tt^la et ajoutez aux grands noms de

demiéreparut dans le numéro du 2 par Paul PIN. Secrétaire Général de la C.MJF. LOdeTun eàmœMnom" glorieux0" le
mars 1862. et ouj on peut lire ce - vôtre. Je fais les mêmes souhaits
passage : « A Paris le public est pour votre ami Boito, que je vous

%un mot vide de sens, topera est un e de sa|uer de ma part»,
temple monstrueux ou chaque reli­
gion a un culte, chaque dieu un au- assez de bruit et les journaux en L'œuvre débutait par un chœur chait sur les traces de Byron, de Quand à Ricordi, qui tentait
tel. chaque prophète une statue ; et avaient suffisamment parlé pour du peuple se réjouissant de la paix Victor Hugo et de Baudelaire. La d excuser les « exubérances juvénr-

,. ~è genoux un peuple immense adore qu’il ne pût ignorer complètement prochaine. Puis un barde prédit un tendance de ces jeunes intellectuels (es 9 de Qoito, Verdi lui répondit :
_ tout et croit tout. Voilé le public de les noms et lès idées de Boito et de avenir de fraternité universelle dans était de dépasser les limites de leur S; mo; auaaj parmi les autres, i ai 

- , Paris. Et en cela il y a une grande FàfcctôV De plus, dépuis 1859, Maz- le travail, évoque lès guerres pas- art. « Dépasser les limites », c'est souiné rautej' c6mmé‘vdit Boito
ressemblance entre la foule du par- zucato était devenu Premier Chef sées et invoque Dieu pour que la précisément ce qu'un professeur qu'j| |e nettoie et je serai le premier
terre parisien et celle de la " ca- d’orchestre à La Scala, et il avait paix devienne une réalité. Musicale- avait déclaré au lendemain de l‘au- à venir allumer un cierge»,
vea” (6) de la Rome antique. Ici sans aucun doute parlé à Verdi de ment l’ouvrage mêle en un contre- dition des Soeurs de l'Italie. «Ce
régnent les ’’claqueurs " comme celui qu’il considérait comme son point hardi La Marseillaise, le God n'est pas de la musique, parce que Et en mai 1865 il écrivait encore
là-bas régnaient les ” acçlamato- meilleur élève. save the King et l'Hymne de Mameli la musique est comme les autres dans une lettre à son librettiste Pia-
re$“ et. ici et là, le jugement du Verdi réserva donc aux deux jeu- (10). arts, qui ont des limites qu'on ne ve : « Ne t'épouvante pas de cette
public se voit soumis aux lourdes nés gens un accueil très cordial. Cependant Camillo pressait son peut dépasser. La musique de ces ' babyIonie comme tu l'appelles,
mains de ces mercenaires ». Faccio lui parla de l'opéra auquel il frère de rentrer à Milan et lui con- jeunes gens commet cette grossié- de musique de l’avenir. Les chosës

travaillait, /profughi fiamminghi (7), seillait de profiter des derniers mois re erreur, elle dépasse les limites sont bien ainsi, elles doivent être
Camillb envoyait aussi des nou- sur un livret d'Emilio Praga (8), et lui de sa bourse pour composer son parce qu’elle veut exprimer trop de ainsi. Ceux qui s'intitulent les.

velles de cé qui se passait à Milan, demanda des conseils. Quant à Boi- Faust : « Il faut battre le fer quand il choses ». apôtres de l’avenir sont les imtia-
et voici ce qu'il écrivait à son frère to> Verd» connaissait sûrement son est chaud.. L'occasion est favorable. En 1863, Boito, en collaboration teurs d’une chose grande, sublime,
après avoir assisté à la première du talent de poète, puisqu'il n'hésita Le public est revenu des éternelles avec Praga. donne une comédie en II était nécessaire de laver l'autel
Bal masqué à La Scala :« C’est un Pas à luidemander d écrire le poè- cantilènes de Verdi et de Petrella cinq actes. Les mères galantes. souillé par les porcs du passé ». On
méchant opéra fait sans con- me d’un Hymne des Nations qui ve- (11) ; il écoute avec respect, et par- Créée à Turin, ce fut un four com- voit que la blessure ne se cicatrisait
science sans science un travail na,t de ,ui ®tre commandé par les fois avec enthousiasme, les opéras plet. pas vite,
fragmentaire dérobé cà et là, d'un organisateurs de l'Exposition Uni- de Meyerbeer. On voit qu'il sent le A ,a fin de l’année (11 novembre)

•■ï esprit désormais mort et enterré. verselle de Londres, Rossini. besoin de sortir une bonne fois des est créé a La Scala le premier opéra
* i rritinups se démènent nour dé- d'abord pressenti, s'étant récusé. chansonnettes, des formes con- de Faccio. I profughi fiamminghi.

moriU^que îa Sue eTt ex- Verdi n'avait jamais eu beaucoup ventionnelles. de ces banalités qui Cinq représentations déchafnèrent renda.t compte que le cl.ma mus,-
Î3ÏÏS S tout aTrioins très sa- de goût pour ce genre d'œuvre de s’appellent italiennes ». des controverses entre " les vieilles. cal. tant en Itahe qü à j étranger,
vante et sublimement philosophi- circonstance. Mais il s'agissait de Mais Arrigo décide d'aller passer perruques traditionalistes " et les ".e*a,t p u.f ce,ul de 1 epoque de
que mais qu'elle fut qâchée par représenter l'Italie dans un concert quelque temps en Pologne, dans la partisans de Faccio et de Boito, Nabucco. Il y avait Wagner. don
une'exécution barbare » international où.la France. l'Allema- famille de sa mère. Il quitte Paris au dont le quartier général était le Café les œuvres commençaient a faire le

gne et ^Angleterre seraient début d’avril, laissant Faccio, qui ira Martini. Dans un article (non signé) tour de I Europe, s» elles n avaient
Ceci ne l'emoêcha ceDéndant Das respectivement représentées par quelques semaines plus tard en de La Perseveranza, Boito défendit pas encore atteint I Italie. Et en Ita-^.

d'envoyer à Ârriqo une lettre de la Auber, Meyerbeer et Sterndale- Angleterre, où il assistera à l'exécu- son ami et ses idées ; certains pas- lie meme, il y avait ces jeunes m.usi-
comtesse Clara Maffei le re- Bennett (9). Par orgueil patriotique tion de l'Hymne des Nations. sages furent jugés « révolutionnai- ciens, dont les théories contenaient
commandant à Verdi qui. venant de l'auteur de RigOfetto n'avait pas cru D'ailleurs, par suite d'une cabale, res » et « antipatriotiques », et dé- san®. doute une large part de
Saint-Petersbourg où il s;était pouvoir refuser. Boito avait une l'œuvre ne fut pas jouée lors de la clenchèrent des réactions furi- snobisme, mais, aussi, indubitable-

I Hymne des Nations voyait son texte à Verdi qui, sur le voix alors qu'elle aurait dû être pu- ' Ode intitulée A l'Art italien, dont D0SSjb|e de faire de la belle et
Lorsqu'il reçut pour le première point de quitter Paris, le remerciait rement instrumentale. Verdi discu- voici quelques strophes : bonne musique non seulement sur

fois, en février 1862. Boito et Faccio par ce billet, daté du 29 mars 1862 : ta. polémiqua. Mais l'Hymne des A la santé de l'Art italien I un mauvais livret, mais sur un livret
son appartement de THÔtel Bri- « En vous remerciant du bon travail Nations ne fut donne que le 5 ma. Pouf .{| s'échappe/ ne fût-ce tout court », c'est-à-dire il faut que

tannique, 2. rue des Halles, Verdi _ que vous avez fait pour moi, je me au Théâtre de la Reine, et ,l avait -un instant> le musicien compose sur un poème,
avait-il déjà entendu parler de ces permets, en témoignage d estime, fallu remplacer le barde (ténor) par De ce cerc|e de séni|jté et de Verdj ait_a ne pas être dac, 
deux jeunes musiciens ? Il est vrai- de vous offrir cette modeste mon- une femme du peuple (soprano). Il crétinisme, cord et n'àvait-il pas ouvert lui-
semblable qu'il devait, ayant été tre. Acceptez-la de. tout cœur ne semble pas que cet ouvrage ait Luj -, est jeune et sacré. même, modestement peut-être,
refusé en 1832 aux épreuves comme je vous I offre de tout ajoute quelque chose a la gloire de „ ■ . , . cette voie nouvelle ?
d'entrée au Conservatoire de Milan, cœur. Souvenez-vous de mon nom Verdi ; mais la presse anglaise pu- Peut-etre est déjà ne celui qui sur ne va-t-il bas désormais dans
rester assez à l'écart de la vie de et de la valeur du temps. Saluez blia le poème de Boito. I autel . tes œuvres auJ suivront soigner
cet établissement. Mais Le 4 juin et Faccio. et à tous deux gloire et Ce dernier, pendant ce temps, Relevera I Art sincère et pur, oit Darticulièremcn' ( instrumenta- . ..
Les soeurs de ritalie avaient fait fortune». était à Mitsky, en Pologne, chez sa Sur cet autel souille comme les. »“« ^^ham^tation 7 S^ prei

sœur aînée Thécla._ nee du premier murs ^ effor, dans ce sens, se mârtî :̂
mariage de sa mere «Sous in- D un lupanar.., lestera dans le remaniement de son,
fluence magnétique de Tacite», Art jta|jen ; toi qui en tes beaux Macbeth pour le Théâtre tVriquë,à
écrit-il, il songe de plus en plus a jours Paris. U comparaison : dés deux
son Nerone et s «carte de tout tra- Donnais des leçons aux pays du partitions est éloquente pour «dài-
vail. « La fumee des élucubrations nor(l rer cette évolution. L'ouvrage
neromennes ma plonge dans la Avec les sajntes harmonies de tomba cependant, et Verdi incrimi-
plus stagnante inactivité mentale ». pergolése

Le 3 septembre, il écrit à Faccio, Et de Marcello-
rentré à Milan depuis juin, pour lui 
annoncer son retour. Mais l'itinérai­
re passera par Bruxelles, Paris. Lon- 

4+jéV dres, Lyon et Marseille, et ce n'est
i!E/ qu a ,a ^in de 1862 qu'il regagnera 
mm Milan.

■:'.v
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Verdi commençait à évoluer. Il se
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i na le public parisien.

Un mois plus tard le 30 mai 1865, 
Buvons donc ! et dans les coupes était créé â Gênes le second
joyeuses opéra de Faccio, Hamlet, dont le
Que le champagne soit le baptême livret était cette fois de Boito. Ce
de l'Art ! livret, ce poème, valut à son auteur
Et que la foule rachitique et hostile des louanges unanimes. Quant à la

De ce voyage il rapportait trois Crève de soif ! Mazzu^
poemes\; A une momie. Un torse. Cette Ode fit un beau scandale. Il e sou|èveraient les " intempé--....

_Geqj^_Pfeçhej^_pojtanLJ&spec^iB=.—- est-vraisemblable que Boito, dans rances " de Faccio; celui-ci était 
' ment les indications suivantes : Tu- ses attaques contre l'art italien ac- pourtant | un des plus modérés

nn. Musee égyptien. 1862 ; Paris. tue| ne visait que des musiciens de n3rmi iPc aoôtres de la “ musioue
Musée du Louvre. 1862 ; Ra- second ordre. Petrella. Pacini (14). SeTàvenlr P E. VeVdi écrivait è la
tofionr6' Ca!hedrale Sa'nl'p,erre' et non Verdi. Mais celui-ci, qui en comteSse Maffei ; « Je crois que si
1862. Ces trois poemes seront pu- vou|ajt déjà aux deux jeunes musi- Faccio a vraiment du talent, il faut
bl'és dans I Almanach du Pungolo ciens de s'etre faits les champions lu j, s'éloigne des professeurs du
pour 1864 puis joints en 1867 a son de Gounod lors de la création de ;onservatoire. des esthètes, des
Livre des Vers. Faust a La Scala, s'estima per- crjtiques, et qu'il n'étudie plus de

sonnellement visé et il l'écrivit a la musique pendant dix ans ».
Cependant, Boito continuait 

_ , , d'écrire de nombreux articles d9
De retour a Milan, Boito se trouva Quelques jours plus tôt, la pre- critique- musicale et littéraire dans 

immédiatement aux prises avec les mière avait précisément écrit à plusieurs journaux et même deux
réalités de la vie quotidienne. Heu- Verdi : « Parmi les personnes que je articles en français sur Victor Hugo
reusement son frère Camillo, très vois chaque soir il y a Boito et Bac- dans une revue française. De son
estimé comme professeur d'archi- cio : ces deux jeunes gens£ que exil de Guernesey. l'auteur d’Herna-
tecture, avait des relations dans vous avez accueillis avec tant* de n/lui écrivit : «Merci, cher poète,
tous les milieux. Il l'introduisit dans courtoisie, conservent de vous le Ce que VQUS penSez est beau, ce
plusieurs journaux, et Boito se mit à souvenir le meilleur et le plus recon- que yous fajtes est qjen. vivons
écrire des articles, des chroniques. naissant ; au cours des dernières dans j art dans ià liberté, dans le
des vers aussi, et â traduire des soirées, ils m'orit fait entendre inté- pr0grès ». Enthousiasme de Boito,
livrets d'opéras étrangers. Il se lia gralement La force du destin et Le de Faccj0 et de leurs amis un j>eu 
avec les écrivains et les artistes de bal masqué ». Et Faccio. au lende-
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comtesse Maffei et à l'éditeur 
Ricordi.L'Ode à l'Art italien
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Paris JV.
•y - ■

v ... .. ingénu sans doute, car Hugo avait
l’extrême avant-garde intellectuelle, main des Profughi fiamminghi. ava,J Ja pjume facile pour écrire aux jeu- 
la Scapigliatura (12). cette Bohème écrit à Verdi une lettre polie jusqu'à 
milanaise dont le romantisme mar- l'obséquiosité. Verdi répondit à la

instruments de qualité artistique 
8 RUE OE NANCY - PARIS 10» - TËL 607.77.8S

*
y : nés en pontifiant. (Suite page 6)
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STAGES DE PERFECTIONNEMENT 

EN INSTRUMENTS A VENT
CALENDRIER PREVISIONNELUN EXEMPLE

A SU I VRE DES STAGES 1979
..-«/'•J';'-;';'*#;Nous avons reçu de M. Jean 

Julien, Président du Groupement 
des Fédérations Musicales de laDes stages de perfectionnement en instruments à vent 

se dérouleront au cours des périodes suivantes :
-Harmonie et Analyse musicale 
Muslcothéaiple I.SJMJB.
(Perfectionnement instruments Zone A 
Perfectionnement instruments Zone B 
Perfectionnement instruments Zone C 
Musique d’ensemble de l'Yonne et Congrès 

de l’Yonne
31 au 1er avril Congrès dés Bassonistes
7 avril au 18 avril Musique d'Ensemble. Zones A et C 
12 avril au 23 avril Musique d’Ênsemble Zone B

Chant Choral. Raphaël Passaquet 
-Harmonie et Analyse musicale, D. Dondeyne 

(ce premier stage prépare le second) 
Chefs de Batteries-Fanfares, Trémine 
Perfectionnement en instruments, Yonne 
Harmonie, et Aanlyse musicale, D. Dondeyne 
•Musique de Chambre

■2 au 7 Janvier
Région de Bourgogne, une lettre 
que nous publions ci-après en 
souhaitant que d’autres Groupe­
ments ou Fédérations prennent 
la môme initiative.

9 au 11 février<;
- Zone A : du>8 au 14 février.
- Zone B : du 15 au 21 février.
- Zone C : du 22 au 28 février.

8 au 14 février
16 au 21 février 
22 au 28 février
17 et 18 marsCher Président,

J’ai l’honneur et lé plaLsir de 
vous faire savoir que, lors de son 
assemblée générale en date du 9 
décembre dernier, le Groupement 
des Fédérations Musicales de la 
Région de Bourgogne a décidé 
qu’une bourse serait instituée en 
faveur d’un élève d’un stage d’a­
nimation ou de direction pour 
chacun des départements de la 
Région de Bourgogne, soit envi­
ron 300 F pour chacun des qua­
tre stagiaires choisis au niveau 
de chaque département. U a mê­
me été suggéré que chaque Fé­
dération ou Union départemen­
tale prenne à sa charge un se­
cond participant.

Nid doute que cette heureuse 
initiative encouragera nos jeu­
nes musiciens et il serait souhai­
table qu'elle soit suivie par toutes 
nos Fédérations de France.

Je vous prie de croire, Cher 
Président, en l'expression de mes 
très respectueux sentiments et 
de mon total dévouement.

Jean JULIEN

MLa participation aux frais sera de 45 F par jour.
Les candidatures devront être adressées avant le 1er 

février 1979 au Centre National de Promotion Musicale 
Albert Erhmann, 16, Avenue Aristide-Briand, 89130 Toucy.

ii
28 avril au 1er mai
29 juin au 1er Juillet

1er au 6 juillet 
7 au 13 juillet 
16 au 21 juillet 
22 au 29 Juillet
1er août au 7 août Chant Choral 

Stage de clarinettes,
Zone A Zones B et C

Dangain.8 au 14 août Guy
nombre des stagiaires pour la Flûtes 3
zone A sera limité à 32. Hautbois

Ije nombre de stagiaires pour Clarinettes 11
les zones B et C est fixé à 61. Saxophones 4

Afin de pouvoir constituer des Basson
formations susceptibles de don- Trompettes 5
ner un concert en fin de stage, Cors
la répartition des stagiaires de- Trombones 3
vra être en principe la suivante : Tubas

7 Stage départemental de là Nièvre 
27 août au 3 septembre Stage départemental de l’Yonne 
5 au 12 septembre Stage d'accordéons

•16 au 23 août6 ■*!2
20

• " ■ vi7 -
1 31 octobre au 4 novembre Chorale
8 Laura Sheelen26 au 31 décembre52
4

2 3

£
GRAND RASSEMBLEMENT 

DES HARMONIES JUNIORS DÉ MIDI- :+J
&L'Harmonie LA DIANE 

d'Aubergenville inaugure 
la 1ère Semaine 
de la Jeunesse

Le Ministère de la Jeunesse, 
des Sports et des Loisirs a orga-

PYRENEES A AUCH
Nous avons publié dans notre numéro de janvier un article sur 

cette Importante manifestation.
Nous n’aylona pu y insérer que la photographie de trois Harmonies 

réc départementales Juniors. Nous reproduisons aujourd'hui les trois autres.

Semaine de la Jeunesse.
Toutes les Associations Cultu­

relles, dont la Confédération Mu­
sicale de France, avaient été 
convoquées au Cabinet du Minis­
tre pour étudier dans quelles 
conditions elles pourraient par­
ticiper à cette manifestation. La 
C.MJF. a suggéré de faire assu­
mer l’Inauguration de cette Expo­
sition non, comme c’est l’habitu­
de, par une des grandes forma­
tions officielles, mais par une 
Harmonie de Jeunes. Cette pro­
position a été aussitôt acceptée, 
et la Fédération de l’Ile-de-Fran­
ce a désigné l’Harmonie'La Diane 
d’Aubergenville (Yvelines).

Cette Société, à laquelle le 
Maire d’Aubergenville, Mme Ro- 
dl, et la Municipalité apportent 
un soutien moral et financier 
sans réserve, et dont l’Ecole Mu­
nicipale de Musique constitue la 
pépinière, comme céda devrait 
être partout, compte 70 exécu­
tants, dont 60 «moins de vingt 
ans», et parmi ceux-ci quelques 
«moins de dix ans».

L'exposition ouvrit ses portes 
le samedi 2 décembre, mais l’I­
nauguration officielle était fixée 
au dimanche 3 décembre après- 
midi. Dès 15 heures, les jeunes 
musiciens étaient en place à l’en­
trée du hall, sous la conduite de 
leur Directeur, M. Guy Melsso- 
nier. Mme. Rodi,. maire ..d’Auber­
genville, et M. Clemençat, prési­
dent, avaient accompagné leur 
Société. Le Secrétaire Général de 
la C.Mjp’., Président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales de 
l’Ile-de-France, était présent.

A 16 heures, le Ministre arri­
vait, entouré des membres de sor 
Cabinet, et notre jeune Harmo­
nie exécutait une vibrante « Mar­
seillaise ». Salué par Mme Rodi 
et notre Secrétaire Général, M 
Jean-Pierre Soisson leur dit toute 
sa satisfaction d’avoir été ac­
cueilli par une formation de jeu­
nes, et félicita leur Directeur. 
M. Meissonier.

Puis, tandis que le Ministre 
commençait ce tour des stands, 
l'Harmonie exécuta plusieurs 
morceaux qui furent chaleureu­
sement applaudis par le nom­
breux public qui l'entourait.

v :

*

J

classique-moderne

MANUFACTURE D’INSTRUMENTS DE MUSIQUELes jeunes musiciens furent 
ensuite conviés à un goûter of­
fert par le Ministère de la Jeu­
nesse et des Sports.

Documentation sur demande :
HENRI SELMER - 18, rue de la Fontalna-au-Rol
75-PARIS Xlômo - T6I. : 023.09.74

Paul PIN

C.M.F./3/FEVRIER 1979
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;: LE PRESIDENT AMELLER STAGE POUR 
SAXOPHONISTES 

AMATEURS

V -jÂK V'

ŒUVRES POUR CORDES 
D'ANDRE AMELLER

(Suite de ta première page)• - -il X , ? S,. ^ ... t ......... ................
i Ses œmTes ont presque tûd- Bourses, il a été co-tandateur

tes été créées par les granac* du Bulletin de ce Conservatoire
Associations symphoniques tite Pa- et fut longtemps ^seCTétâire ad- 7, 8, 8, 10, 11, 12 Juillet 1979
ris depuis 1946. Beaucoup'ont eu Joint du Comité de l Assoclati^
les honneurs de grandes villes des Anciens Elèves; U vient de
d'Europe : Allemagne. Angleterre, reprendre ses activités au soin

* ' Belgique, JDanema*. Luxem ’ de ce Comité, réélu en 1978. nR Wgî^talieV Autriche. ïïpagne. fut à deux reprises secrétaire de
V* Portugal, Pologne, Hongrie, Rou- la Commission de l’Orchestre de

> manie. Tchécoslovaquie, Turquie l’Opéra et appartint au Syndicat
nsi qu'au Japon, en Chine, en National des Auteurs et Compo-
ustnûie. au -Canada et aux- U. siteurs de Musique avec Hcnn

ss œuvres concertantes ont Busser. Georges Duhamel, Da­
mnées dans les Conserva- rais Milhaud, René Clair, Jeandf^dhdér entier. Çoct^u, et Paul Vialar;

André AMELLER a complété H défend les intérêts ^de l’en- 
s études musicales par celles s«nble dune profession difficile ,

de direction d'orchestre dans la déjà au sein du Bureau du Syn-
ciasse de Philippe Gaubert et de <Ücat National des Musiciens 11
Charles Munch. Il a eu maintes avait fait œuvre utile et repré­
fois l’occasion de diriger ses œu- sènta la France à Reyjavik et
vrés symphoniques et lyriques à Londres.

. tant -à. Paris qu'en province : à
‘ Paris, aux Concerts Lamoureux. Sur le plan international il

Pasdeloup, à la Radiodiffusion et apporte ses avis judicieux et le
à l’étranger. Il est appelé cha- fruit de ses connaissances et de
que année à diriger dé grands son expérience dans des rapports

: orchestres symphoniques dans di- et exposés toujours appréciés. Il
fer vers pays d’Europe : Lisbonne, est ainsi membre Individu

Porto, Berlin, Bremerhaven, Conseil International de la Mu-
Stuttgart, Munich, Istambul, Va- sique ét Musikhochschulen.
lence, Marianske-Lazné, Lahtî, n est depuis 1953 Directeur du 
Budapest, Pecs, Cork, Skopje, conservatoire National de Ré-
Craiova. Satumare. Moscou, Kar- gion, Musique, Art Dramatique
kow, Erevan. Bajou ainsi qu’à |t Danse, Président-Chef d'ûi-
Win^or au Canada, au Japon et chestre <fe la Société des Concerts
à Fonnose. du Conservatoire de la Ville de

• Dijon et membre du Conseil
Afin de ne rien ignorer en d’Administxation du Lycée Mar- 

matière musicale, André AMEL- celle Pardé de Dijon.
LERa suivi les cours d’histoire A co• de la musique de Norbert Du- * a 8race à sa no-

à- foureq, obtenant un Prix en 1946.On lui doit d’ailleurs de nom- Bi'Ce"tenaire de Rameau deux

**mu-
sique ae 1977. tional des Bibliothèques Musica-

Apotre dë la-musique populaire. les qui se déroula avec 400 re- 
André . Ameller est depuis 1976, présentants de tous les pays du 

l' Président de la Confédération monde. En juillet 1968, il lutr
der de la Légion dHonneur lui 1TSME (International Society 
est conférée. for Music Education (avec 3.000

>r ' En tant que Président de la participants venus de tous les
jv CiMF.. il dirige le Centre Natio- coins du monde.
£ n P»* bernent a la

1 c^fetTWfJ^£^ SSSjgRfÇ
SS83& ceminen* en

du Comité National de la Musi- Qulturel de-Dijon, 
que, du Conseil National de la II a, en outre occupé en 1959,
Musique Populaire et Délégué Gé- 1967 et 1968, le poste de Direc- 
néral de la Section Française de teur des Etudes à l’Académie 
’.a Société Internationale pour Internationale d’Eté de Nice 
l'Education Musicale. Compositeur fécond, André

il est membre du Jury au Con- Iifc • J5I>ciiéfcal1? .dén"
servatoire National Supérieur dé '{SSÎJSL^^Soï11îl*;des A^Ute^CS’
Musique de Paris et pour les
concours de celui-ci, un certain J^^talrc de 1* Société
nombre d’œuvres lui ont été des^ Auteurs et Compositeurs Dé­
commandées. Il est également Sîîîff^L « „dt^îa.,Socl-jSf ^ membre du Jury des Concours Droits de Reproduction Mécam- 
Léopold Bellari et des concours que*
Internationaux de Genève, Reg- 
gio-Emilia (Italie!, Luxembourg 
et Montreux.

AIX-LES-BAINS
-■

STAGE POUR
SAXOPHONISTES AMATEURS 

(maximum : 30 stagiaires)
F; CONTREBASSE A CORDES ET PIANO

KOALA (débutant)
TROIS NOVELETTES (débutant)
SIX PIECES FACILES (débutant)

IRIS - EROS - EOLE - CERES - ACIS (Martin-Mâcon) 
TIRCIS

PIECE ELEGIAQUE (élémentaire)
ARIOSO (élémentaire)
LEBEL-QUEVILLON (Belle Province) Leduc - Paris

(élémentaire)
PIECES pour TROIS DEGRES de CONTRE- Combre - Paris

PRELUDE (élémentaire I)
ENERGICO (élémentaire I)
ELEGIE (élémentaire I)
SCHERZANDO (élémentaire I)
ADAGIO (moyen)
DANSE (moyen)

LEGGERO (moyen I)
CANTABILE (moyen I)

Morceaux imposés aux concours du Conservatoire 
National Supérieur de Musique de Paris :

Durand - Paris 
- Billaudot- - Paris 

Combre- Paris

Morceau imposé aux concours des Conservatoires 
et Ecoles Nationales de Musique de France (Degré 
Supérieur) :

KONTRABASSOLO

Zurfluh - Paris 
Combre - Paris 
Molenaar

La ville d’Aix-les-Bains et l’As­
sociation des Saxophonistes de 
France organisent, comme en 
1977 et 1978, un stage de 6 Jours 
réservé plus particulièrement aux 
saxophonistes amateurs (sopra­
no, alto, ténor, baryton).

Tenant compte des désirs expri­
més en 1978, les "stagiaires seront 
répartis par niveaux en groupes 
de travail de 6. éléments. Les 
groupes changeront tous les jours 
de Professeurs.

Les Professeurs seront :
— Michel Nouaux, soliste à la 

Musique de la Garde Républi­
caine, Proesseur au Conserva­
toire de Montreuil.

Jean Ledieu, membre du 
Quatuor « Daniel Deffayet », 
Professeur au Conservatoire de 
Nancy.

—■ Serge Bichon, fondateur du 
Quatuor de Saxophones «Rhône- 
Alpes », Professeur au Conser­
vatoire de Lyon.

Les deux autres Professeurs se­
ront choisis selon les inscriptions.

*

Lemoine - Paris foi**"

A * ■ '

Combre - Paris 
Combre - Parlak-

el du. : * *'

f -
SONATE
CONCERTINO
KRUSAVEProgramme du Stage

— Etude instrumentale (cor­
rections et perfectionnement).

— Pédagogie et programmes.
— Musique de chambre à tous 

niveaux avec Professeurs.
-r- Concert de fin de stage.
Des instruments et becs seront 

essayés. De nouvelles partitions 
seront communiquées.

Il sera possible de travailler en 
groupe (duos, trios, quatuors, 
etc...). Des partitions seront four­
nies à cet effet.

Des programmes seront choisis 
et travaillés avant le stage.

Leduc - Paris

CONTREBASSE A CORDES ET ORCHESTRE
Billaudot - Parto .CONCERTINO

(2 flûtes, 1 hautbois, 2 clarinettes si. b, 
1 basson, 3 cors, I trompette, 6 altos, 
4 celli, 2 contrebasses, timbales, piano)

KONTRABASSOLO
(orchestre à vent, piano)

t:
Leduc - Paris

CHRISTMAS BLUES
CONCERTO pour le PREMIER AGE (facile) Lemoine - Paris 
SUR le CHEMIN de QUETTIGNY (débutant) Combre - Paris 
QUEBEC (Belle Province) (moyen) Leduc - Paris
ZORO (débutant) Combre - Paris
CHANTE-IRIS (élémentaire) Zurfluh - Paris
PETIT CARILLON Billaudot - Paris

" •
•. • Billaudot - Paris 

Billaudot - Paris

»•
qu’ils souhaitent travailler en 
plus.

Il y aiira 4 heures de cours 
chaque jour : 10 h à 12 h et 15 h 
à 17. h, et 1 heure de Musique de 
Chambre (17 à 18 h) et des col­
loques.

Ceux qui le désireront pourront 
(sur leur demande uniquement) 
se soumettre à un concours de 
classement à la fin du stage.

Aucune limite d’âge.
Repas possible à midi au Foyer 

des Jeunes Travailleurs : 13 F.
— Logement

v

ENSEMBLE DE VIOLONS
Président de l’Association d’Etu->. Combre - ParisCHORAL (4 parties) (facile)

ALTO A CORDES ET PIANO
Combre - Paris 
Combre - Paria 
Billaudot - Paris

L •m TROIS PIECES FACILES
MON PREMIER CONCERT (6 pièces faciles)
L’ARC EN CIEL (débutant)a) Hôtel (48 F environ). Ecrire 

à : Office Thermal Touristique, 
73100 Aix-les-Bains (tél. (79) 
35.15.35) :

b) Camping du « Sierroz ». bou­
levard Robert-Barrier, 73100 Aix- 
les-Bains (tél. (79) 61.21.43).

— Droit d’inscription pour le 
stage : 200 F (joindre obligatoire­
ment le chèque au Bulletin d’ins­
cription)

Les stagiaires inscrits recevront 
une convocation précisant l’heure 
et le lieu du début du stage.

Des « Certificats de Participa­
tion » seront remis aux stagiai­
res et, éventuellement, des « di­
plômes » à l’issue du Concours 
de classement.

— Pour tout renseignement 
(autre que le logement), s’adres­
ser au .Responsable du stage 
Serge Bichon, 3, impasse des Gly­
cines, 69340 Franche ville, tél. 
(78) 34.42.21.

!?- VIOLONCELLE ET PIANO
m. COMPLAINTE

BRIGHELLA
CELLIZA
ANIMAL’S PIECES (6 pièces) (débutant)

Delrieu - Nice 
Combre - Paris 
Combre - Paris 
Billaudot - Paris

m. ■
U*-
M-
\ï~~ Morceau imposé au concours du Conservatoire National 

Supérieur de Musique de Paris
ri.: SERENADEEngagé volontaire au 24ème 

R.I., André AMELLER a fait la 
guerre 1939-1945, et fait l’objet

dépensé et se dépense pour la André AMELLER a déjà reçu 
cause de la musique sous toutes les distinctions 
ses formes ; il fut délégué géné- Commandeur de l’Ordre du Mé-
ral des élèves du Conservatoire rite, Officier des Palmes Acadé-
National Supérieur de ...Musique. . miques, Chevaiiér- d-es "Arts- et^ 

- de Paris pendant les cinq années Lettres, Médaille d’Honneur de 
les plus sombres ; délégué aux la Jeunesse et des Sports.

Eschig - Paris

A,

ù
. i

ENSEMBLE DE VIOLONCELLES
CHORAL (4 parties) Peters-Hinrichsen - 

Paris
suivantes :

ï-F»*- . VIOLONCELLE ET ORCHESTRE -r- CONCERT, pour VIOLONCELLE et OR- Compositeur
CHESTRE (version orchestre 1944)

S.3.3.3. - 4.3.3.1. timbales, cymbales, caisse 
claire, célcsta, harpe - Création J.
Ncilz, Orchestre National Paris

CONCERT pour VIOLONCELLE et OR- Compositeur
CHESTRE (version orchestre de cham­

bre) 2 flûtes, 1 hautbois, 1 cor anglais, 1 cla­
rinette, 1 basson, 2 cors, 1 trompette, 1 
trombone, timbale batterie, célesta, 1 
harpe, quatuor à cordes.

A. Rémond, Radio Symphonique - Paris.
B. Bon, Société des Concerts - Dijon.

rw..
'là

1%
% DEPUIS PLUS DE 25 ANNÉES ASSEMBLÉE

GÉNÉRALE
9-10 Mars 1979LE KIOSQUE D’ORPHÉEw

W
i 20, rue des Tournelles, 75004 PARIS. Tél. : 271.42.21 ATTENTION î

Il est rappelé aux Présidents 
de Fédérations que, pour retenir 
des chambres pour eux-mêmes, 
leurs délégués et les personnes 
les accompagnant, ils doivent 
s’adresser directement à l'agence

TRANSATOUIt
34. rue de Lisbonne 75008 Paris. 
Tél. 563-83-37, à l’attention .le 
Mll^ FILLINGER.

U y a intérêt à retenir au 
plus tôt ; la C.M.F. ne pourra en 
aucun cas s’en charger.

mm-- ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS 
SUR DISQUES HI-FI EN PETITES ET 

GRANDES QUANTITES
Vous pouvez bénéficier de son EXPERIENCE et vous serez 
certain tirera la QUINTESSENCE de vos bandes magnétiques
Ses pressages sont de TRES GRANDE QUALITE et le matériel 
employé pour la gravure TRES SOPHISTIQUE.
------------------- ---- — Documentation sur simple demande

m iimmimiiiiimimimiimiiiiiiiimiHiiiiiiiiiimiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiimivfiti!

N’oubliez pas que toute la correspondance 
doit être adressée impersonnellement à :

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 
121, rue La Fayette, 75010 PARIS 

iimiiimiiimimiiiiimiiiiiiimiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitttniimiiiiim
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cent soixànté-dix vibrations par le TON de l'Opéra de Parts était 
seconde il prendra le titre de plus bas que le ton de chapellt.
DLAP/SîON FORMAI* Par conséquent, le diàpason. oj

ART. 3. — L’étalon prototype plutôt le TON de

il SSSStëïï&Siï- X- SW AS»
siq»Tetdei^cra«onéub *«*■£*“•*. chanteurs de ce

.......... pason vérifié et poinçonné, con- soit défaut d’études^ soit Jj^aut
forme à l’étalon prototype. de goût, soit désir de plaire au

(Suite du N® 314) ^RT. 5. — Le diapason normal public. Ils criaient. Ces chanteurs.
‘ \ sera mis en vigueur à Paris le qui trouvaient moyen de crier sipunit m—“ir !ip“fisides vtax et des Instruments, Il Marseille sements musicaux ci-dessus mon- en général, à nulle époque, dans

existait à cette époque à Parts paris 44^ tionnés aue las instruments au aucun pays, aujourd’hui comme
ainsi que dans les gran^^ villes Lille 452 dianason normal, vérifiés et poin- alors, jamais le chanteur. qu'l

> 6 diapasons différents Londres (n° 1) 434 connés. chante bien ou mal, n’a d’interet
,en Stuttgart JJ? Ç ART 6. — L’état des diapasons à rencontrer un dtap^soh .élevé.

PcftÇ _ . . -■ îî?■' et des instruments sera régulière- qui altère la voix, augmente sa
générale saint-Petersbourg 451,5 t soumis à des vérifications fatigue, et abrège sa carrière

était donc, nécessaire. Lopdres in° 3) 455,2 ^ntetratlves. théâtrale. Les chanteurs sont
_ îom W1f H«, i Paris un Bruxelles (Musique Les 6 articles de l’arrêté minis- donc hors de cause, et 1 élévation

C^rèfInStiatioAaf uné œm- des euldes) 455,5 tériel précité résument parfaite- du .diapason ne peut leur être

Wêêêm *
îSiSSS; ièstKK S«iSS€S 

/v £ESS4."fti “SraSSS-ïprésente des inconvénients dont riabilité absolue. commission, charcé de rédiger le compositeur a dans sa tête, dans p^nce. qu’on charge assez volon-
l’art musical, les compositeurs, les En 1858 la commission compre- très complet rapport qui suit : son imagination, on peut dire tiers des méfaits qui se produi-
artistes et les^ fabricants dins- na^J surtôut des compositeurs et  •-- dans son cœur, le type ^naturel sent de temps à-^autre dans le
truments ont également à souf- des physiciens fut nommée oour T des voix. La phrase qu il écrit lui monde musical. Notre paysn a
frit » et « que la différence qui ^iSTla hauteur. du LA 3, oui, 1 est dictée par un chanteur que eu que sa part dans cette graude
existe entre les diapasons des sous le nom de diapason normal, « il est certain que dans le cours lui seul entend, et ce chanteur invasion du diapason montant el

vS/s de?divere^tablisS- devlit être employé d'une ma- d’un siècle, le diapason s’est éle- chante toujours bien Sa voix, s>n était complice du^aL U ep
nière générale. Ia commission vé par une progression constan- souple, pure, intelligente et juste, était en même temps victime,

ments musicaux et des diverses n* z d’étudier cette question te. Si l’étude des partitions de est fixée d'après un diapason Les causes de cette invasion, qui
maisons de facture, est une sour- S?”1.!?imposée de J Pelletier, Gluck ne suffisait pas à démon- modéré et vrai qui habite l'o- agitaient partout avec suite, en- ,.
ce constante d’embarras pour la d’Etat, Secrétaire gé- trer, par la manière dont les voix reille du compositeur. Le compo- semble, pei^'érance.^on^ pour-
musique d’ensemble et de diffi- -.4—1 du Ministère d'Etat, prési- sont disposées, que ces ch“ls- siteur a donc tout avantage a se rait dire avec
cul tés dans les relations commer- dent • F Havely. membre de d’œuvre ont été écrits sous l’n- mouvoir dans une gamme cora- sauraient être ni acJdd®nt«,. s t
claies » Il faut dire qu’en la ma- l’Institut secrétaire perpétuel de fluence d’un diapason beaucoup mode aux voix qui le laisse plus ni particuliè^ â un pays_JElies

éSdt !’Aradémie des Beaux-Arts, rap- moins élevé que le nôtre. le té- libre, plus maître des effets ou’i devaient tenir à,un principe dé-
tière la situation générale mnrtpur • Auber membre de Tins- moignage des orgues contcmpo- veut produire, et seconde ainsi terminant, a un intérêt. En-vertu
plutôt problématique. Iæs Ion- P directeur’ du Conservatoire raines en fournirait une preuve son inspiration. Et d’ailleurs, quel d’un axiome bien coirnu, U Tout

ffirtal de Musique et do Décla- irrécusable. Là commission a vou- moyen possède-t-il d’élever le donc^ recherdur.ceux qui avaient
matkm • Berlioz membre de lu d’abord se rendre compte de diapason? Fabnque-t-il. faiv-it un intérêt ^Vidpta surelev.r
“ut * Despretz, membre de ce fait singulier, et de même fabriquer ces petits instruments ainsi le LA qu’espéraient nous
l’Institut ' professeur de physique qu’un médecin prudent s’efforce perfides ces boussoles qui éga- léguer nos ancêtres
= - - f Sciences.; Ga- de-remonter aux, sources ^du mai «nt r Est-ce lui oui ; Vient don?;. . m^sSaBMSBaSaBSIImÊÊÊÊSBUk

.. . .. Ministère W&'" vS^ouïu^''rec^ërehe^ïôu^âüWliis’''*r^avonsTamaTs:a'p^isWenHfiSü—aitèure.‘les- maîtres
opinion sur les fluctuations et les Jes i«eatres esseur de examiner, les causes qui avaient dire qu’un maestro, mécontent ae tion. Ce sont les facteurs d ms-
évolutions du «LA 3». JJJ.» ... lycée'saint-Louis msm- pu amener l’exhaussement du la trop grande réserve d’un dia- truments. et on comprend quiL

ÿWJty rnrf^ii de la Société diapason. pason. en ait fait fabriquer un ont à élever le diapason un inté-
Voici, classés chronologique- ^nCmimemen vour r Industrie On possède les éléments néces- à sa convenance, un diapason rèt légitime et honorable. Pilule-s&fessases:. ffiBMawMKs: isr» :jss «w,jaav»«açg!

tSsn.scJS'Ss SsSESm» srsajs'ïr.FSass sr-^rMss ssrrt«rjp-k«

■ LE diapason DRAPEAUX 
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gueurs des tuyaux d’orgues et 
■ 'les notes qu’ils étaient censés

émettre sont autant d’indlcatiôiis 
; précieuses, qui, jointes aux dif-
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: -aYAMAHANombre deî
Dates cong^s^^^rds Pays ou villes vibrations

Accord dit «de Paris » Paris 
Marpurg Berlin
Italie (en général) m ;; .4

A ir405.00
421,87
448.00
455.00
409.00
423.00 
427,61
431.34 
437,32
435.00
440.00
443.35
445.00 
446,57
442.00 
450,50
455.00 
455,00

' •:1700
1752
1755 Londres 

Paris 
Paris 
Feydeau 
Grand Opéra 
Berlin 

' Paris
Congrès des Physiciens Stuttgart 
allemands 
Scheibler 
Scheibler

1765 F11788
1810 Ficher

Ficher
Ficher

1823
1823
1823
1830 Instruments 

à vent
;.*V1834

Paris
Vienne
Milan
Berlin

1834
1834V:
1845 Accord de Vienne-et de1850 <env..‘ Lille1854 Londres

Bruxelles1858
1858

;• J

ss&mSImriuses . a la suite du rapport que cet-
nièrelénéM 2a de^Mê ^^MinSrfd’^
plus en plus aigu , la différence . l’arrêté suivant ;• 
est, en effet, considérable en«<re P
1752 et 1854, elle s’élève à plus ART. 1. — Il est institué un 
de 5 commas, très exactement diapason uniforme pour tous les
5 c, 3, c’est-à-dire plus de la mol- établissements musicaux de Fran-
tié d’un ton. ce, Théâtres impériaux et autres

Voici également quelques nom- de Paris et des 7^parî'^fr^s’ bris recueillis en 1858 par la com- Conservatoires, ^oles sucairta- 
mission qui devait participer au les et concerts publics autor.^s
Congrès International de 1859 : par 1 Etat.
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CONCOURS D’EXCELLENCE
Le Concours d'Excellence aura lieu le dimanche 11 marsj^a 

9 heures, au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris, 
et non lé 10. comme annoncé par erreur dans notre numéro 314 de 
novembre-décembre 1978.

Il est rappelé qu’il doit être établi, pour chaque candidat, une 
feuille d'inscription.

La réception des dossiers sera close irrévocablement le 15 février

-y.
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H®! une «Sï BL ** ®Si
pÿllil|*..»{*«' fSIŒII:- ^

RnStA HAIenfl üù^i; -h® ieudl 5 ^ars 1»68. presque un a venir. Sous une apparente obsé- naît de terminer Aida; qui, précisé- citer Dante : « Il v a un temps pour
Borto défend Vflfdl an 1°" poutlour apres^Don Carlos, qu.osité. elle relevait ironiquement ment, devait être jouée au Caire, tin • parler et un temps pour se trire £V
contra un mirustre ï*Si*,SÉÊli5 blnté alltoL n^.lrreu,s et les i0norances du Mi- W,nvier ’871. mais dont la création avait vu disparaître tent d’amis de

Revenu à MHan.Bcéto mène avec (1tl ce que fut cette mémorable ùf'rt ,a . ■ • fut repoussee a Noël par suite dé la sa génération qu’il se sentait plus
Fatcio «ne ' W' mondaine, fré soi ée qS se termina en^ba«e m , ,ro,ssa' ,r.tmv°Ya ’.«< 9?e"e franco-allemande. En effet, vieux qu'il n’était, et le succès
quentent tes salons., au premic comment Touv^.e? flît mulé dl !? !, , l'plome de 1 esvptologue français, Mariette, à d’A/ifc avait été quelque peu
rang .desquels brille celui de Ir- raffî^he au tout de quelques jours fe^toîTtotor lartCo",qnn«.<n“- ' qui Verd' suait demandé de empoisonné par les accusations de 
comtesse Maffei Ils détonnaient ur. rnnondnn» Q .d 9 es jours, lie qu il venait de recevoir, et s occuper des décors et des costu- concessions au wagnérisme • *
peu dans ce salon voué ê^terd- Sï l’u pouvait accompagna ce renvoi d’une brève mes, se trouvait bloqué dans Paris Giulio Ricordi, avec beaucoup de
pour la musique et-où^te8 poète ' “ lettre : « Ce. ordre a été institué assiégé. Verdi mi. à profit ce délai tact, essayai, da te remonter, dé le
Aleafdi (16) donnait lé ton pour la e dechamee. .Pour honorer ceux qu. ont servi pour remiser sa partition, et il ne persuader d’écrire un nouvel opéra.

....... poésie.; Verdi oui trouvait à rônoc 1 lta,,e par les^ armes, les lettres, les pensait pas à entreprendre une Entre temps. TannhSÜsièr avait
Mais voici le printemps Ha rrnrïlfav^ •' ,et a œuvre nouvelle. La Scala devant re- été acclamé à Bologne <3

l'année 1866 ; l’I.alieT alliée de la Po^? teterXe teformé de te * Vo,n Exc.el,ence’ b™ Pf"** d® qu’on septembre 1872) et L^rin MH ’
Prusse, entre en guerre contre l'Au- chute de l’ouvrage il ne ht aucun ElteT' dft'1, iTr Tslque com,me n avait p us donné depuis la bréa- tombé à plat à Milan (20 mars
triche. 80ito èt Faccio s’engagent commentaire Cenendten. le dit ou-le croit, juge que de- bon de 1865 à Gênes. Ricordi eut 1873). Faccio, devenu chef
dans un corps de volontaires gari- après il fit cette déclaration •« Il PJJ'-8 -quarante ans on n a plus . fait. I idée d en envoyer le livret à Verdi, d'orchestre, avait fait triompher
baldiens. « La littérature et l'art ont esi^Wcitede^re si Boito'donnera " seul. °Pera •« «tal.e. Alors pour qu'il se fasse une idée de Boi- Aida à La Scala (8 février 1872). :
endossé la chemise rouge iécnïLa Irart des^chefs-d^^ TTnl m eT^ cette décora" t0 «brettiste. Boito. pour sa part, depuis le
Gazette Musicale. Victor Hugo écrit coup de talent aspire é l orioinalité V 3 ^erta,nement une erreur Peu apres, Ricordi demande à succès de Lohengrin à Bologne, qui,
à Boito- «Bravo Poète il v a du mais réussimîTÏ » d adresse, et ,e vous la renvo.e ». Et brûle-pourpoint à Boito s'il musicalement, était è l'époque, la

étëî?:uü de swntanéSé et Ta mélodle^fi ? ^ loumaliste qu. tentait d'excuser accepterait d'écrire un Néron pour ville italienne la plus évoluée,
vaillant.. Voué méritez Venise, vouv échappe ». Quant é Rossini tou- no^"i!fl|pitrLreH °nM t ; ? V°U,Ue ou Y®!'d,.; eX Bo!to- apres une d.e son9eait a y donner son Mefistofele .
l'aurez. Et vous aurez Romé aussi » irtnrc nnntîfiant •«»••• .-on* a lettre du Ministre est une reflexion, en accepta le principe. Ri- remanié. Nous avons déjà parlé (171Les vbilé SSS; KSulS aueXto ,i°S 6 italie- J'ai envoyé la cordi .écrit aussitôt à Verdf. Ce de .'éclatante revancfe'qu’e fut la
des heures-d'exercices fastidieux envoyé il écrivit a Tito Ricordi (le P3S pour.mo!' "I318 Par véritable sacrifice de la part de Boi- représentation du 4 octobre 1.875,
avec beaucoup de liberté. Boito lr pèré dé Giulio) « H vput PtrP trnn resP®ct envers la mémoire de deux to, de renoncer à ce Nerone auquel qu» ouvrit la voie à la brillante
Les Feuilles - d'automne e p^erS>,ova^ Np mutS,c,en* ,qui ne *ot'' P,us et « songeait depuis le voyage à Paris carrière de l'ouvrage ert Italie,
correspond avec ses belles amie: pas due ie fasse la rnierrp aux nr> e,Jp 1 ,e m<J”de de ,eurs mé,o- avec Faccio, était un admirable pro- Europe, et même en Amérique, 
de Milan. Après une Zu S o {Be"'n'et D^ett.) ». logue à ce dévouement à Verdi qu'il En 1874, lediteur Ricordi avait
d'escarmouches aux issues douteu he^faSSe.^s $L iodrxe qjde- Bo.to ,l-décocha au Mi- devait manifester quelques années commandé, à Boito ufi ..livret pour

• : . . ^Ganbaldi/ après sa v^^^ d6 ^tre, dans lePungo/d du 21 rfia, p us tard et jusqu'à la mort du AmHcare Ponchielli {19,. dont Les;
Bezzeca (20juillet 1866) marche sur Rnitr» orum^rit « „ une contre-lettre qui est un Maître de Busseto. Mais il né Lithuaniennes .avaient obtenu un
Trente. Mais deux‘jours plus tôt la critiaues des outrp^ln^awàipn^ffl t [podele ^d ironie et de « mise en semble pas que Ricordi ait accordé grand succès. Boito s'inspire
flotte italienne avait été battue près bien des ennemis et il dériria Hp ^p boite ». Cette lettre recueillit une fa- à ce sacrifice toute son d‘Angelo. tyran de Padoue/ et en
de file de Lissa. Ce fut l'armistice, tTe S veur unanime, et fut reproduite par importance; il est vrai qu'il fait . La Gioconda, d rame
en attendant la paix de Vienne (3 et le sacré Maïs dè^ te iSs dé fAnè!^1* .,OUr.naüx et revues‘ ^appréciait guère.le génie musical conventionnel et plus boursouflé
octobre 1866). Et nos deux amis V-* ♦*’ S de « Apres Rossini. qu avons-nous eu ? de Boito. encore que celui de Victor. Hugo. Le
déçus, retournent à la vie civile ei retrouverioute'son demandeVotre Excellence. Rien! Presque par retour du courrier (28 pauvre Ponchiélli s'arrachait les
• Faccio, . désormais chef. mique au sujet d'une lettre duPMi sonkps ” 3 f3,T qU? dfS j3nV,er 187<>- Verdi réponCl : Je ne <'heveux' Pa^lysé par cette cascâ- ...

d'orchestre, est engagé pour Berlin. nistre de 'Instruction Pnhiin..p sottises. En 1831. par exemple, La peux vous repondre aujourd'hui sur de de situatiphs invraisemblables et
Copeohaque la Suède • sa vie va «u» ' Frriir« n . , . 0 yblique. Norma, une sottise qui a fait dire a l'affaire Néron. Grand projet, vous ce langage pour lui sibyllin.Ml déelà-
Sr Kle de Boto él T en ^f8*™ 61 Ross,ini L <e n'écrif p,us 1 et H di,es 1 cenes' ™is e«-il révisa- « qu’» lui fallait un amre liwéHu ' ’
souffre. De Suède, il lui écrit qu'il concert de protestations ÜGVa ^ f ” 1835‘ LfL^ur!ta,^s' fale ? » • Le lendemain, Ricordi un autre poète «qui écrivît pour le
regrette « les. beaux jours des Dans cett^ curieuse lettre le Mi p p! ifiïfn" 18ç40:ta/fl' insiste : « Je ne saurais trouver plus maestro et non pour son propre ; î

- - » .................J

dans puisque Votre
t I , 7 monde, affirmant que la musique la grâce de citer Meyerbeer, de Verdi sur un livret de Boito

, g»e en Pologne, et la. « loin des de Rossini était « immortelle ». mais pourguoi na-t-ellé pas cité Halévy
miasmes de la ville et des par- qu'il était impossible de l'entendre Gounod. Weber. Wacj... (n'ayez pas
fums des déesses » ; il écrit des parce que personne ne savait plus peur !) Votre Excellence voit qu'il y .
nouvelles, des poemes. il travail- la chanter. A son avis, il n'y avait en a pour tous les goûts. Mais Vo- du rapprochement
le ferme à son^ Faust- il en élar- plus rien depuis quarantë ans que tre Excellence appelle cela ' stérili-
git le concept, et c'est à ce mb- «quatre opéras de Mèyerbeer ». té “ » ».
'JT^r-éïf'S8?*1/>8/ "e£ae haUSt‘ Enfin H sen Panait aux ouvrages L'hommage à Verdi reprenait plus
tour à MÎtelf6» tomfn» ^nS1p T * ^ f'n'SSen‘ P3S * el aux loin : “ Pour ce concerne la
S celle rfUnt été nlrenlén 11 “ n1aslodo,”es méphistophéliques question de te décadence musicale,
et, celle-ci ayant ete acceptée a La qu, durent cinq heures ». Apres ce je suis en état Monsieur le Ministre
Scala,.sous Jés auspices de Mazzu- préambule, il en venait au fait, la de vous! traïïL,
S d Jemhm eîR6°7nS Commencen’ création d'une " Association Ros- Excellence doit savoir que Verdi est
en décembre T867. smiènnë semi-mondiale " pour vivant
i Pendant cette période. Verdi étai* enrayer la'décadence de la musiqu.

très peu à Milan. Il faisait de long.1 italiénrié. L'Association aurait des
séjours à Paris et à Gênes, dont le Comités dans toutes les grandes
climat lui convenait. Le 11 mais villes. Avec 2.000 à 2.500 sous-
1867 il avait donné é. l'opéra de Pa- cVipteurs à 40 ou 50 lires, on réuni-
ris son Don Carlos dont le demi- rait un premier fonds de 100.000 li-
succes l avait profondément blessé.
Cependant Jules Claretie et 
Théophile Gautier avaient su devi-
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La situation matérielie de Boito 

s'était beaucoup améliorée depuis 
le succès du Méfistàfele. Repris du 
besoin de créer, il se remet à son 
Nerone. Mais il fallait aussi courir de 
ville en ville exploiter la fortune du 
Mefistofe/e, le traduire en français 

Le 1#r novembre 1871. eut lieu, à pour U Monnaie de Bruxelles, et 
Bologne, la première représentation remplir- ses . engagements précé-: 
en Italie d’un opéra de Wagner. dents de livrets pour les uns et pour 
Lohengrin, sous la direction le*„a“S*^ . . ,
d’Angelo Mariani (18). Celui-ci. qui Vardl: qul se v3r,,a" de ™ Pas 
avait été l’artisan du triomphe de re.las 1°“™““-. mats.te lisait 
Don Carlos sur cette même scène à 'out de meme, et de plus se faisait
te fin de l’année 18é7, s’était depuis confirmer les nouvelles par ses
brouillé avec Verdi, en raison de la amis el relations, voulut suivre de 
trop grande admiration du Maître p- ce,,e n°uvel1® fortune du 

la cantatrice Teresa Stolz Mefislotele, et en mars 1879 assista
a une représentation dé l'ouvrage 
au Théâtre Carlo-Felice de Gênes. Il

fT‘

L'heure
LÎ-*. va sonner

U -
W-,

se porte bien, et écrit
e encore ». Nous sommes donc très

loin de l'Ode â l'Art.
Puis, passant â un plaidoyer pour" pro domo ", Boito ajoute qu'il y a dont il était lui-même l'amant pas­

sionné, et il était passé dans le 
camp des wagnéristes.

a- en Italie des jeunes, qui travaillent,
>■

et dont le travail portera des fruits. déclara : « J'ai tout compris de*
res. et l'Etat confierait à l'Associa- « La question musicale n'est pasr ÿ travers. J'ai vu ce que veut dire ne 

plus être dans le mouvement !»Bien entendu, Boito et Faccio as-tion la gestion des Conservatoires, 
en ’jné lui accordant comme 
subvention qu'une partie des cré-

entre nous et Son Excellence le Mi-T >
sistaient à cette première, et Verdinistre, mais entre nous et Son C'est alors que Faccio dirigea à 

La Scala plusieurs reprises des opé-aussi, mais dissimulé au fond d'une, 
loge du Troisième Balcon. Il suivait

ner tout ce que cette œuvre conte- Excellence le Public. Je connais unnait en puissance. Et l'accueil dits inscrits jusqu'ici au budget pour jeune compositeur qui, è peine 
ce chapitre. (Il n'y a pas de petites ras de Verdi. Le moment semblaitincertain de Paris fut largement sur une partition chant et piano qu'ilachevé un " mastodonte " musical. propice à un rapprochement avecl’­ annotait. Les partisans de " l'italia-trouva aussitôt l'imprésario pour le 

lui représenter ; et la première re-
Boito, car Verdi cherchait un sujet-* nité " poussèrent bien quelques cris
pour un nouvel ouvrage. En juilletde « Vive Verdi ! Vive Rossini ! ».présentation dudit " mastodonte " 1879, Verdi se trouvait à Milan,mais cela n'empêcha pas 

victoire totale.Les EDITIONS ALPHONSE LEDUC unenon seulement couvrit toutes les ayant condescendu a diriger son 
Requiem au profit dés victimes des

U „
dépenses de l'entreprise, mais 
assura un bénéfice... J'ajoutéVai Boito et Faccio s'employèrent àprésentent en exclusivité 

lës Instruments müsVcaux scolaires
inondations. Au cours d'un dîner,faire jouer Wagner à Milan, non par

k ; ' ' que, si Votre Excellence était aussi où se trouvaient réunis Verdi, sahostilité à Verdi, mais pour essayersûre de revenir un jour au Ministère femme. Faccio et Ricordi, la 
conversation tombé sur YOteHo de 
Rossini. On souligna (e manque to­
tal de poésie et de " shakespearia-

de donner au public milanais une vi-que le susdit jeune compositeur de1TS0N0R sion plus large, plus " euro-faire bientôt un autre opéra. Votre péenne dans laquelle il y a place 
pour Wagner et pour Verdi. „

A cette époque. Boito songeait à nisme du llvrel' œuvre du Marquis
Berio : et l'on critiqua aussi là musi-

. Excellence en serait fort heureuse ».•f >
Et en concluant, il mettait len • v

. INSVRUMENTARIUM 
ORFF

doigt sur la véritable motivation de-V • un nouvel opéra, Hèro et Lêandre ; illa lettre de Broglio : « Morale de laI ; v. que. Le nom de Boito ne fut pasn'en reste que fort peu de choses. 
Ses activités littéraires n'étaient que 
très peu rémunératrices, et il était

fable : se laver les mains de ces prononcé ; mais le lendemain.f . - '
histoires de Conservatoires ; faire Faccio conduisit Boito à l'hôtel deCatalogue complet économiser quatre sous au Gou- Verdi.en grande partie à la charge de sonsur demander' ii* ;
vernement en diminuant la somme Le résultat de cette entrevue futChez votre marchand frère Camillo. Incapable de " sequi. dans le budget, est destinée que trois jours plus tard, Boitofonctionnariser " comme Facciohabituel aux Instituts Musicaux ; mettre la apportait à Verdi les esquisses d’undans un poste de professeur, il seou à nos magasins Musique en état de vagabondage et OteUo. et que Verdi, sans s'engager, 

lui dit : « Faites toujours le poème, ilmet â travailler sérieusement pourv de mendicité, en l'abandonnant à les éditeurs Ricordi et Lucca : tra-■ A. LEDUC l'humeur changeante de mécènes sera toujours bon pour vous, pourduction de Rienzi, du Freischütz. deHypothétiques. Et cela pour l'amour moi ou pour un autre ». BoitoTristan et /solde, de Russ/an et Lud-Importateur exclusif du progrès et la renaissance de s'énerva quelque peu de cette pré-milia (de Glinka), et même de l'opé-l'Art I » caution oratoire, mais il se mit auA. rette Les cent vierges, de Lecocq. Il175. rue Saint-Honoré
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____ ••■■••■ M *Êmu*m*à ' - ' « Quant a faire .cuire W chocolat, siBOITO ET VERDI rsrrsïr-S:' ; >
aurait terminé son poème d'Otelfo. ,5 j ; • > ; x feu ». ■

riv:r xv. srs iire COLLABORATION ET UNE AMITIE ii“ r,rzlettre du 4 août 1879. il écrit : .« Si je «■««■ Vif U^HVINI ■ ■ Wil *- ■ v /UN"» niVII I lh. " attèndue * ; combien le public a

.srsytMKïw :rs,is;'V■z:™- 3âfesà±‘«’ï -""""«ss,,'imàJSÿss'SM: 'sr^fegg -s**...,».*.,,,** ^îïeS -:«î»vs,ïs*s ïtSïKsafeaf aattsftsgs;- » ?..?»■ fr?..-a asases.* 1beau, il »*e mé plaît pas. ce serait **• ^ X‘ÆZJS^ to ^ymgt Milanais, dont ceux qui ses célèbres sTeooes de TA^e ,ui' qu» avait toujours écrit " d'un
trop dur de' te lui dire en face. Le .é . . 1 io^f Hp v^ni^P rîtpiii ava,ent cru en lui en 1868, dans sa centrale (1880) et PfSoussoraskv la setil îet '> * reprendra minutieuse-
mieux est de m'envoyer le poème SgSSJSLt^t ^Sl réponse aux nombreux toasts, il ?” a?fd^^^ ™nt P*8**® « couvrira sa '
termine, afin que je puisse le lire1 et ® I déclara, laissant apparaître quelque SR(S “Sm°aP£ • partition de ratures.

: .mè faire une opinion dans le calme, } ' s'exclame ironiouemant • fatigue et quelque désillusion : « Le en 1872) et Le Khovantchina (1880) D'ailleurs, Verdi partage prati-
Une fois aplanies, ces difficultés ' premier insuccés ne fut P88 du tout % ® „/ * , J TrnnZL ni' qoement son temps entre
•comb^n épineuses, je serai très ’ * ^erd.mtfortsa- de ma faute, comme ne fut pas de J*™1 L^L«nt Sant'Agata l'été et Gênes l'hiver. À
heureux de vous voir arriver ici (à JLÎÏJ*;i èrrÜa!!' a r2 J Jni2*-,dfl mon mérite le succès actuel». dlluinm Sant'Agata. il n'y a plus de place
ffair «^Ws^^cenV,E1 " pas encoda morcea™ ^Zr son^S^'^o <* das ** ****** applau^ Sp'aü^'de seï S't
r^rd dT Æ qui. p“" M. f «■"“* » «aHu, bien des essais avait écn? à Verd"qu*l ?avar pas “TT"?** * T™'*"', ^ ITsae^aTatélsêl~
refait "favenîriste", l'homme de ?*?“?7« T *h oublié le More de Venise et que. 2^11^ ÆKTt ouvriers. Il a. en oïtre. décidé de

déclaré prêtli céderietivrel de*son ^urs‘ » allai' se — ÏÏZ&L*- “ ^
Vffîiï'Sfi ££?£ moins par les enregistrements ita- m®ttre au trava.l. dapest, avant de venir mourir à de ve.llard^.
enthousiastes à Vprdi en avait fait ®ens* car à l’Opéra de Paris on avait L'évolution musicale Beyrouth (1886), ayant pris froid L®. ^
enthousiastes^ Verdi en avait fait pris j'habitudé d'en couper systé- «VOlUIlon musicale dans le train qui l'amenait pour Verdi du désir de Blaze de Bury (23).
de non moins enthousiastes a nnadqüennent les trois-quarts. En Bn Europe de 1862 a 1881 assister à la première de Parsifal. Ia P'os écouté des critiques
^e9nà réa,it^ tout en aVant »'a^e se plier H faudra encore six années pour fra^ da d^ner le Jago à l'Opé-
Soi^s ^s ol2s tôt S ^ à toutes ,es damandes de Verdi, quOtel/o soit achevé et représenté. La genèse d'OtellO ra et d e". traduire lu.-meme le R-
queiques années plus tôt. Lest ce Boito ne modifiait au'en faisant Nnns en «îuivrnn* nac à na« Ip riiffi 3 vret- Verdi répond le 16 août qu ilque confirmait Madame Verdi, dans trinmnhTr JopTITp,I ??.«^ Nous en suivrons pas a pas le d.ffi- Dès le 17 juin 1881, Boito écrit à
une lettre à Giulio Ricordi du 7 no- 12^1 fa 'nmnénéuè.fnn ZieW* ? enfan,en?e? “*? " 6S’ b°” de Verdi pour lui exposer ses idées sur
vembre 1879. qui laissait entendre *^2 iTS™ P ^ ? r?9?rdef un le chœur du 2* acte et sur la mise
que tes parties du livret d’Otel/o cLtian. «nZ „ „ » h, P?““ <!“««« «e I tnroluUon mu- en scène Tandis qu’au premier
déjà rédigées par Boito semblaient i ? Z ‘ s,cale en Europe depuis 1862. date ,a Ja accumule ,es indices
plaire au Maille, et suggérait une ofT 7hs.'PT du Je™er sél°V de Bo"° a Par,s propres à éveiller la jalousie du Mo-
entrevue à Milan vers le 20 no- ?’ffLJZ" *n 7 V Î È Parère rencontre avec ^ Pdan$ |e jardin/visible par ia

h n. eorahie «ee «ne «ira I echauffer en lui proposant Verdi, jusqu en 1881, date de la re- ' K
eritreviifl"tût pu Iîpii ^ ^ l’exhumation d'un de ses vieux vanche milanaise du Mefistofefe.

f*pnpnrinnt là r jiiîn ioro \/orWi °Péras disparu du répertoire, Simon Nous avons vu qu'en Italie Verdi

sSÊSs.'SSr aaysJr.'rStrs sta'zrssts 

. ï?s»wrïïs: —• — —
(21) tiré de ce drame de Shakespea­
re): « Pourquoi ne fais-tu pas un 
pendant à cette maquette avec une 
scène d Otello ? Par exemple, 
quand Otello étouffe Desdémone ; 
ou mieux encore quand Otello

"bffî -
'K 1 '

(Vf- . ,.i

i
..À
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:¥r

•/
w

.... „ Jjljf
st surpris que des Français parlent y.

• un opéra qui n'existe pas, qui, de 
ouïes façons, sera un opéra italien. %
t qui n'aura pas de ballet, ce qui
st impossible à l'Opéra de Paris !
)n voit que Verdi avait la rancune 

tenace. Le résultat fut qu'ôn né 
grande baie du fond, des enfants et paf|a plus d’0/e//o jusqu'à la fin de 
des paysans offrent des fleurs et J883.
des fruits à Desdémone. Verdi ré- Quant à Boito, il avait terminé 
pond huit jours plus tard qu'il admi- son poème, avec la collaboration de 
re ce contraste, et il invite Boito à Verdi, plus que jamais tyran de son ;
s'occuper du grand final du 3* librettiste (il existe à Sant'Agata
acte : « Qu'il soit très développé, la quatre versions du 4» acte). A la fin / ' ^ 
puissance du drame l'exige ». de juillet 1882, calligraphié par Gu*-'

Mais, si Verdi ne cessait de |i0 Ricordi lui-même, et avec, l avis :
penser à Otello. il n'en avait prati- de Verdi sur ta typographie, le livret
quement pas encore commencé la était envoyé à l'imprimerie. Esti- i:
composition. Il faudra cinq années mant avoir terminé sa tâche, Boito
pour que l'œuvre prenne forme, Se remet é d'autres occupations,
dans un demi-mystère, percé de nombreuses et variées. Il eut
temps à autre par quelques journa- d'abord à composer un court poè-
fistes curieux. Verdi redemande des me pour un hymne à Guido Monaco

-Possins $.MotOm, u o çosoin ds voir. (24), .bvwiw qui exécuté

is
■■

«
concurrent vraiment sérieux. En 
effet, des centaines d'opéras 

de composés durant cette période, 
renforcer les rapports entre Verdi et bien peu ont survécu et un nombre
Boito. Cette fois-ci, Boito fut invité encore moindre a franchi les
à Sant'Agata. Au départ, les deux frontières,
collaborateurs n'avaient prévu que
quelques changements de détail, 1862, et Meyerbeer en 1864. Bizet
aussi bien dans le livret que dans la avait donné Les pêcheurs de pertes
partition. Mais peu à. peu, ils furent ©n 1863. La jolie fille de Penh en
amenés à transformer complète- 1867. la musique de scène pour

En France. Halévy était mort en ;2g
■-V*

A .■mmmm smmÈêàquelques retouches au livret. Ma.s avec Verdi pour sacrifier quand il le de ses plus belles partitions. A son
fa,,^lt l'euPhonie du vers et de la retour en France, il avait connu des

Et l'entente était telle que les (1877)' et surtout Hérodiale (1881)

^ SSSSrSïï
D^démnnàPil n'vUa0n1i« ir»tense, ils eurent terminé. Et Boito adulés de cette époque. Chabrier 

Ln ^H?r0D ftd!u?r rt demanda comme une chose dé- avait donné L’étoile (1877) et Une
cf, 'o t 1 sormais toute naturelle: «Quand éducation manquée (1878). Fauré
rîTJà ï n nar^nc116^6 comrnençons-nous. Otello ? » Mais avait composé les mélodies qui 

« à i « « d'abord faire jouer le nou^ forment son premier recueil et
veau Simon Boccanegra. La premiè- quelques œuvres de musique de 

«eu à La Bcala le 24 mars Chambre. César Franck avait 
mai*! iitilkftrrian*! un finalë à ma 1881 sous Ia Action de Faccio. composé beaucoup d'œuvres reli- 

«Sï H« nlr<fnnnan«c Que,ques î0UfS P,us tôt' de Padoua' gieuses et fait entendre en 1879 ses 
nière l ensemble des personnages sa vi„e nata|e# 0ù il assistait aux Béatitudes. Ambroise Thomas, avec
se trouvant _en scene. . Et dernières répétitions de son Me- Mignon (1866) et Hamlet (1868), 
il suggérait de Taire entendre dans fistofele. Boito avait demandé à Ri- avait connu des succès que la 
les coulisses des tambours, des COrdi de veiller à ce que son nom postérité n'a pas ratifiés. Saint- 
trompettes des coups de canon n'apparût pas sur l'affiche, n'ayaht Saëns avait composé, de 1871 à 
Ïi J;? LesJurCV ; V'ÿ*. e\ été que " l'orthopédiste " du livret. 1877, ses quatre poèmes sympho-

en^a^,ss®nt la scene. Mais ce n'était un secret pour niques et. après avoir vu donner
Otello. brandissant son epee, se personne> et un chroniqueur écrivit à Weimar, en 1877, grâce à Liszt,
met a leur tete et se preç,p,te au- que „ ecio. en recomposant la se- Samson et Dalila, achevé depuis
devant des ennemis, tandis que conde partie du 1#r acte, avait 1868, il avait fait représenter en 
pesdemone, au milieu des emmes fOMrn| à Verdi l'occasion de changer 1879 son premier opéra « histori- 

regard fixé yers le de .ses firials habituels en l'une que », Etienne Marcel. Quant au. 
ciel. Mais, en meme temps qui! ia dés plus splendides pages de musi- pauvre Berlioz, il était mort en 1869, 
suggérait Verdi reconnaissait e dramatique que l'on puisse après avoir vu jouer au Théâtre 
qu une telle fin interrompait le che- imaginer ». L'accueil fut donc tel Lyrique ses Troyens. au prix de 

. ”?rma .d.® Aa la,ous,e qu'il ne pouvait qu'encourager le '' coupures ” ahurissantes au sujet
d Otello, et demandait à Boito son poète et le musicien dans la voie desquelles il a exhalé son ironie et
av,s' d'une collaboration toujours plus son amertume.

Ce dernier, d'accord avec Ri- étroite. Et Verdi dit à Boito : « Le En Allemagne, Wagner était mort 
cordi, aurait préféré rencontrer sort de La Scala périclite. Il y aurait en 1883, après avoir fait représenter
Verdi et discuter de vive voix. Mais un ouvrage qui réveillerait un grand Tristan et Jsolde à Munich en 1865,
le 6 septembre, une lettre de Mme intérêt dans le public, et je ne inauguré en 1875 avec sa Tétralogie
Verdi à Ricordi déconseille cette comprends pas pourquoi auteur et le Festspielhaus de Bayreuth, et
entrevue, le Maître n'étsnt pas éditeur s'obstinent à le refuser. Je donné Parsifal en 1882. Aucun au-
encore décidé à entreprendre un parle du Mefistofele. Le moment tre musicien de théâtre n’avait pu
nouvel ouvrage. Ricordi, ne se te- serait propice et vous rendriez rivaliser avec lui. En revanche, dans
nant pas pour battu, conseille à service à l'art et à tous ». Faccio, le domaine de la musique sympho-
Boito de refaire le passage exacte- depuis le succès de Bologne et les nique, Bruckner, son fervent admi-
ment comme le suggérait Verdi et créations à l'étranger, ne cessait de rateur, organiste de la Cathédrale
de le lui envoyer sans commentai- son côté d'insister pour une reprise de Linz en 1856, professeur d'orgue
res. Le résultat fut que le 14 octo- à La Scaia. Cette reprisé eut lieu le et d'harmonie au Conservatoire de
bre Verdi écrivait directement à Bcm- 25 moi 1881 et ce fut un succès. Il Vienne en 1868. avait déjà produit
tp : * Que pensez-vous des scrupu. est vraisemblable que la une cinquantoined'œuvresreligieu- 
fes que j'expnrnais dans ma dernié collaboration avec Verdi pour Si- ses et ses six • premières sympho-

• re lettre ? Due pensez-vous du ca- mon Boccanegra et le nouvel opé- nies. Quant a Brahms. 1] avait déjà
ractère d'Otello ? Ecrivez-rnoi un ra (Otello) dont on commençait à composé deux de ses quatre

Le 25 octobre, dans une lettre à la fêtes en l'honneur du grand théofi- 
comtesse Maffei, il laisse entendre cien de la musique. Boito eut l'idée
qu il ne s'occupe pas beaucoup de de bâtir ses quatre vers sur le métro : * . i
musique. du vieux cantique de Sairit-Jean, ->.'.1

Boito. de son coté, ne cesse de mais aussi d'imiter l'artifice du ’
travailler, même pendant ses va- créateur du solfège moderne pour 
cances d'été où, pour, fuir la chaleur baptiser les notes ; c>st ce 
milanaise, il est parti à la campa- qu'essaye de rendre tant bien que . • '
gne, non sans ” faire un crochet ” ma| !a traduction ci-aprés : -
par Sant'Agata. Pour Noël 1881 et , , • , • - - V
le Jour de l'An 1882, fuyant cette t89,e de Guido. t .
fois-ci le froid de la Lombardie. Ml lena.re et facile mesure des sons,. 
c'est à Nervi qu'il écrit le ” Credo ” âîlennellement tu te lances deé

louanges a toi-meme.
Simple syllabe éternelle J

• •

■i

'i

de Jago, et il l'envoie à Verdi avec 
cés mots : «Je l’ai fait pour, ma sa­
tisfaction personnelle, et parce que

%
Le programme des fêtes- 

j'en éprouvais le besoin. Considérez comportait aussi la première du
ce besoin comme vous voudrez, Mefistofele. Et le 28 décembre* Boi-
comme une puérilité, comme une to part pour Bruxelles, où La
sentimentalité, comme une supers- Monnaie donne son ouvrage le 17
tition, qu'importe ! Voyez combien février 1883. L'œuvre eût un gros
de coquineries je lui ai fait dire ». De succès, et Boito fut très satisfait- 
cette première version, très longue, des chanteurs excellents, du magni-
ne sont restés que quelques idées • fique corps de ballet et du très »7

-et quelques vers. adroit metteur en scène. Mais dès V
Ricordi, ne voyant rien poindre è |a lendemain de la première, il fallut ■

l'horizon, ne sait plus que faire. partir pour Madrid, où la création
Pour Noël, comme chaque année, il devait avoir lieu le 27 : la repré­
envoie à Busseto un panettone sentation fut retardée par suite de
(22), mais il a fait mettre sur la ca- |a maladie de la " prima donna ",
lotte un petit More en chocolat. Et mais l'accueil fut enthousiaste.
Madame Verdi en remerciant, écrit :. (Suite page 10)
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-• -i24, Boulevard Poissonnière, 75009 PÀRIS 
Tel. 824.89.24

Vient de paraître :
« TROIS PAS DE MANŒUVRE » (1794) 

Ozi-Duvernoy-Gebauer
Arrangement pour Harmonie ou Fanfare : 

Miche) DELGUIDICE
Airs authentiques datés de 1794 (mais probablement 
antérieurs à cette date] servant à accompagner dans 
les manèges les évolutions des chevaux.
En usage dans les Régiments de Cavalerie et Ecoles 

j d’Equitation.
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CON COU R S••• V*>
• V Orange ». 32, nieM, J.yPl.rr« -MOSEB.

"-Sr1^ ^67460 w;f«gn drt Sodértj Mu.l«l«. .MW*.*

M. LARRIEU^ Domlalladoré », 14, rue André-Peiglilert,
M MOREAUAYS.Nrue de Mareull. 16170 ROUILLAC.
Mile Hélène BLANC. 25. rue Pasteur. 42110 PEURS.

3lème Concoure de Chant Choral scolaire du .département du Haut-Rhin, au 
. ème^Concours ICde8'chantMChoral scolaire du département du Bàa-Rhln. au

Concours fiSrtédérar^^^^adapIces de .la Confédération Musicale de
Â\- ';>France- ’......." ....... "

Concoure National ,

ï$\'M'
MULHOUSE (Haut-Rhin)ipw

: » m-
- 2T Mal

• .I*»-;

STRASBOURG (Bas-Rhin) 
MAUBEUGE (Nord)

. • -j-
SAlNT-NICOtASDE-PORT (Meurthe-et-Moselle)

■**’ • ***'/■ près Roytn (Charente-Maritime) 
f'(foère) •

IARRITZ (Pyrénées-Atlantiques)

. 17600 SÀUJON- 
la Fédération desM. RobertConcours National (Centenaire de la Société) 

Concours Interfédéral
Concours International de Musique à l’occasion du Centenaire de l’Harmonie

Concours!** Sociétés, toutes formations, avèc participation dés Majorettes 
Concours National de Musique

ft!3

F' 3m1
krr "■ ?"

ROUILLAC (Charente)
FEURS (Loire)

PUTTEtANGEAUX-LACS (MOsèlle) 
ORLEANS {Loiret)

rue. Wilson. 57150 PUmiANGE- • 
nie .du Jiécottiï, 45000 ORLÉANS.

Concoure d’acbordéons et de classement
Concours : Formations adultes et formations Juniors, Harmonies. Fanfares 

et Batteries-Fanfares 
Concours Interfédéral

O-.

:17 Juin
ABBEVILLE (Somino)17 Juin

Concours Harmonie. Fanfare et BatterieCHARBONNIERES (Rhône)17 Juin '3f~
, Concours International de Musique

- ■M» -• ANGERS (Malne-et-LoIraî

£ $ gong R ES. '• ' **?.. ruade la Fédération des Sociétés Musicales de l*Ile-de-France Colonel
|( Mars SAiNT-MAUR-OES-FOSSES (Val-de-Marne) Congres

M. CERDAN. 01130-MONTLUEL r
M. PORTES. 16. place Jean-Jaurès, 34500 -BEZIERS.
M. Pierre TOURNOT. Plaident de la - Mq^lne-, 4 et 6, 

rue Tràvot, 39800 POLIGNY - Tél. (84) 37.Î2.23.
M. LAMBERT. Président de la Société Muslcaie .de Dleeay, 

86130 JAUNAY-CLAN. ’ «W . vmi
Fédération du Sud-Est. 284. rue Vendôme. 69705 LYQN.

Assemblée générale de l’Union Départementale 
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Midi 
Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire de Belfort

de l’Ain
RISFVALTES1 ?Pyrénéfls-Ori enta I es)fat

26 ét 27 Mal POLIGNY (Jura)
t

DISSAY(Ylenne) Congrès Départemental17 Juin
6lème^SCongrèa ^e^^'Mdératfon des Sociétés Musicales de l’Ouest 
Assemblée générale de l’Union Départementale de la Savoie

23 et 24 Juin 
M ^Septembre 

-7 Octobre
Paul-VerlaineM. Maurice ADAM. . L’Eden.. 2. rue

Mme73AÎ?dré CHALUMEAU, secrétaire !î>56BV*’nUe
de Rebals. 77120 COULOMM1ERS. Tél. 403.05.56.' 14 Octobre ^v-.^ Assemblée. Générale de la Fédération Départementale des Sociétés de Musique 

de Seine-et-Mérne
M. André BRUNET. 26210 SAINT-SORLIN-EN^VALLOIRE.
M" Henri COMBIER « Le-Mas-Ssint-Jean ». 07800 VALS-LES-
M. RA,LAFOND. 3 bis. av. Président-Kennedy. 57000 MÉlj. 
M/ André VETTARD. PrtaWent de IUJ).. du Rhône.v 

284, rue Vendôme. 69005 LYON

U Octobre 
21 Octobre Assemblée générale de l'Unlon Départementale de_ la Drôme 

Assemblée générale de I Union - Départementale de I Ardèche
JÇ-'v.i: rrv.

; » tx**»27 Octobre Congrès de la Fédération Moselle et Meurthe-et-Moselle 
Assemblée Générale de l’Union Départementale du RhôneA1'

^ *
Assemblée générale de l’Union Départementale de Je Haute-Savoie

FESTIVALS

M. Guy'EHENWf^7^rue de Colombey. WOOO METZjBORNY. 
M. MERLET, Les Terriers du Rateau, Barret, 16300 BAR» 

8EZIEUX.

LE BOIS O'OlNGT (RM 
SAULNY (Moselle)

SAINT-JULIEN^LES-METZ (Moselle)
l'i

Festival de Musique1-5 - 6 Mal
Festival de Musique et MajorettesMEtZ-BORNY' 6 Mal BARBEZIEUX (Charanie)» ' : r: Festival Interfédéralî Mal

' ■/'

Festival de Musique et Majorettes „OAV/ 
Festival Départemental de 1 Essonne è ORSAY!?mw13 *“ M. René RENAUD. Prôslderrt^dej;A.F.B^U.B.a. 7. rue 

de Moscou, 91300 MASSY, Tél. 950.06.85.
M. Denis OUINÇHON, 25. clos Benoist,. 77100 NANTEUIL- 

LES-MEAUX.

ORSAY (Essonne)'V-
. : i; ' . Festival Départemental de la Fédération des Sociétés Musicales -de Selne- 

et-Marne .. , ^
Festival organisé par le groupe des Majorettes 
Festival du Groupement de Rhlns-Trambouze à Cublize
Vllème Festival de Chant Choral de la Jeunesse de Colmar et environs, au 

Théâtre Municipal de Colmar 
Festival Groupement de Neuville

MEAUX3 Mal

COLMAR (Haut-Rhin)
M. H. LAGER. Président. Bourg-de-Thiay.. 69240 ™,ZïcLvin 
M. Joseph MULLER. 93, rue du Vieux-Mulhouse, 68000
M. Max^VIAL. 5 bis. rue du Pults-d’OuilIon. 69660 COL*.

i f;
t
i.

COLLONGES-AU-MONT-D’OR (Rhône)20 Mai LONGES.
SAINT-GERMAIN. Grand Maître du Festival 

Fanfares, 36. boulevard Amiral-
M. Marcel deGrand Festival Internatonal d’Harmonle avec FanfareGRAU-DU-ROI (Gard)20 Mal d'Harmonies aveci:.-.;
M. HOUBbâoN!°Prèsldènt!SMaIre. 54800 JARNY.V;

Festival de Musique de l’Harmonie Municipale et des Cheminots
Festival de Musique
Rassemblement des Jeunes Musiciens
Festival de Musique
Festival de Musique
Festival Régional de Musique (sur invitation)
Festival de Musique

JARNY (Meurthe-et-Moselle) 
BOISREDON (Charente-Maritime) 
L’ÀIGUILLON-SUR-MER (Vendée) 
UCKANGE (Moselle) 
METZ-VALLIERES (Moselle) 
VICHY (Ailler)
VAUGNERAY (Rhône)

» Mal
!0 Mal

M. Charles STEPHANE. 19. rue des Prés. 57270 UCKANGE, . 
M. François BUCHLER. 5. rue Talson. 57000 METZ.
Comité des Fêtes. Mairie de Vichy. 03101 VICHY.
Union Départementale des Groupements de Musique et. 

Sociétés Musicales du Rhône. 3, rue de l’AnglIe,

*0 Mal•*; Î0 Mal
>0 Mal
20 Mal
23 Mal

69005 LYON.
Festival de Musique 
Festival de MusiqueTAILLEBOURG (Charente-Maritime)!4 Mal M. Robert CAHEN, 3. rue de la République. MARÀNGE-26 • 27 Mal MARANGE-SILVANGE (Moselle)y.r- SILVANGE. 57300 HAGONDANGE.

M. Alain KIFFER. 68. rue de Lagrange. MANOM, 57100Festival de MusiquerV-
- '

MANOM (Meurthe-et-Moselle)27 Mal THIONVILLE.
M. René BELSAIS. « Les Marguerites •. nie de la Résis­

tance. 54390 FROUARD.
Fédération des Sociétés Musicales Nord et Pas-de-Calais, 

24. rue Alexandre-Desroussoaux. 59000 LILLE.
M. le Maire, 55200 COMMERCY.

v. : Festival de MusiqueFROUARD (Meurthe-et-Moselle)>7 Mal
Grand Festival de Musique organisé par la Municipalité de MaubeugeMAUBEUGE (Nord)27 Malr..
Festival organisé par l’Harmonie Municipale à l’occasion de son 90ème 

anniversaire
Festival de Chant Choral de la Jeunesse de Haguenau et environs, Anciennes 

Douanes
Festival International de Musique

COMMERCY (Meuse)27 Mai
M. Marcel FENNINGER, 4. rue des Ducs d'Alsace.HAGUENAU (Bas-Rhin)• 30 Mal
M- a ES^^ApnôaId®nt, 8. rue des Sophoria.. 34130

9. rue du Haut-du-Mont, 57680,

t-,:
LANSARGUES (Hérault) 
CORNY-SURîMOSELLE -(MôselleT --'

2 et 3 Juin
'j£ï£

1 Festival'dé"MÜslquo M. Roger BERTRAND. S 
CORNY-SUR-MOSELLE.^ ; 3 •4 Ju,n i ’

Festival de Musique 
Festival de Musique3 Juin 

9 et 1C Juin
BRIZAMBOURG (Charente-Maritime) Mlle Hélène BLANC. 25. nie Pasteur. 42110 FEURS. 

Tél. (77) 28.04.78.
M. Jean-Marie GEORGIN. 23. nie Mozart. 57320 BONZON- 

VILLE. „
M. Gl'bert THILE. 36, rue de Dudelange. VOLMERANGE-LES-

FEURS (Loire)m '4'
BOUZONVILLE (Moselle) Festival de Musique:9 V HJ' * 16 -17 Juin

‘J: •
VÔLMERÀNGE-LES-MINES (Moselle) Festival de MusiqueŸf * 8 • 9 -10 Juin MINES, 57330 HETTAGE-GRANDE.

Festival Départemental du Val-d’OIso 
Festival du Groupement des 3 Cantons

BEAUMONT-SUR-OISE (Val-d’Oise) 
SAINT-GEORGES-DE-RENEINS (Rhône)

9-10 Juin 
10 Juin M. R. THEVENET. rua Nationale, . 69830 SAINT-GEORGES-

DE-RENEINS.\*
69230 SAINT-M. L. ABRAM, Président. 2, place Jaboulay,Festival- du Groupement Sslnt-Genls-LavalVERNAfSON (Rhône) GENIS-LAVAL.

Union Départementale des Groupements de Musique et 
Sociétés Musicales du Rhône, 3, rue de l'Anglle,SAINT-SYMPHOHIEN-D’OZON (Rhône) Festival Salnt-Symphorlen
69005 LYON.

1 Pour 'les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar

S TRANSATOURS. C. T. T. V.*
î TAgence officielle de la Cohfédérafïpn Musicale de France propose un séour à PARIS de deux jours avec visite de Paris et de Versailles, 
* avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d'organiser une soirée au théâtre sur demande. Au prix de 
| 167 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).
t Pour tous renseignements : S.C.T.T.V, TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS

s
I • . f -, ï- Tél. 563-83-37Lie.
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!Manifestations 1979 (suite)
>

U:<*. .:
- ■■■

.. •, ■

SAUZE-VAUSSAtS (Doux-Sèvres) 
MOT-0ÉVANT4.E8-P0MTS (Moselle)

• CHATEAU-SAUNS (Moselle)

NifcOLAS-DE-PORT (Meurthe-et-Moselle)

r^œSS)R.L-AurÉ
■ -

S0MMËDIEUE (Meuse)

g?^8w» '
WVimrnÊi.

17. Juta ABBEVIUE (Somme)

g**»1" , VERTEUIL (Charente)
Ifi-1* Ju»n H A GON 0 AN GE*L'A VEN IR (Moselle)

fT Juin SA1NT-SVMPHORIEN D ÔZON (Rhône)

HETTANGE-GRANDE (Moselle)

CRETEIL (Val-de-Marne)

ÏÎSœüJ^
M. Michel ALCARAZ, 1, rue Msrtln-L'Hullller.. 57170 CHA­

TEAU-SALINS.
M. François RIBERA, I. me des Clgoflnes. 54210 SAINT- 
Urne CHOLLET, rue CIté-Billet, 16100 COGNAC.

Festival de Musique toutes Sociétés et Majorettes 
Festival .

Festival

. Festival de Musique

Festival - Harmonies, Batteries - Fanfares - Majorettes 
Festival de- Musique .
Festival de l'Harmonie
Festival Départemental de la Savoie 

. Fête Départementale des Sociétés Musicales de l'Ailier 
Concours de classement 

Festival International de Musique

Festival de Musique
Festival Départemental

ÎOème Festival de Musique et de MaJorattea.de l’Union des 8ooîétéa Musicales 
de' là Dordogne 

Festival Interfédéral

Festival Interfédéral
Festival du. Groupemen tde Vlllefranche 
Festival

Festival du Groupement de Salnt-Symphorlen 
Festival

Festival International de Musique Populaire et Militaire (Armées - Nations)

30ème Anniversaire Réveil Vauverdols. Festival de Musique 
Festival de Musique

Festival

Festival International de Musique
Festival de Musique
FÔte Départementale des Sociétés Musicales de la Creuse 
Festival du Groupement des 3 Vallées 
Festival de Musique

Festival des Sociétés de ï’Ile 
Assemblée Générale du Rhône

.r .

S S?
10 jhi H»
17 Ju,n

' • T7 jum '
mm?. ■' •• .. ■' *..• ••
X"- -:, • , : 17-Juin

17 Juin
fer~vî - .

*:• ■

M. Albert BOTTA, avenue de Serbie. 73400 UGiNE. .
M. ^PIALASSE.RESecrétalre de l'Union Musicale. 03270

M. Robert BONNE. 2. rue du Porc, h SOMMEDIEUE.
55320 DIEUE-SUR-MEUSE, Tél. (29) 87.67.29.

M. Alain PITROU. 225. me du Nécotln. 45000 ORLEANS.

m:2S^b^ ■
Tél. 16.53.55.50.05.

Comité d'Entente des Manifestations Abbevlllolses, Hôtel 
de Ville. 80100 ABBEVILLE - Tél. 24.08.01.

M. LOUIS. Ponts-et-Chaussées, 16700 RUFFEC.

«M: S S
m- Bssw» * c'",rai" 63360 sa,nt-
\A. René JOUVALT, 30. Faubourg-Raatenne, 57330 HET­

TANGE-GRANDE.
Colonel DESSAILLY, 35. me dea Moulina. 94000 CRETEIL.
Mme™'. UBRA.^Secrôtalre. 30600 VAUVERT.
M. Stéphane KOS, 1, rue de la Place. Cousances;Iae- 

Foroes. 55170 ANCERV1LLE.
VHICpi^chéle WALLERICH. 13. rue des Pinsons, 57124

M. René MICHELS. Ecole Obernaumen, 57480 SIERCKK.
M. Gaston MOREAU. 42. rue H.-Montaudon. 23300 LA 

SOUTERRAINE.
M. MULLET Jean. Président. 69620 LE BOIS D'OINGT.
M. Jean ZUTTERLING, 63. Grand-Rue, Gomelange. 57220 

BOULAY.

. ' m
r '

■* ~:y;];
B

;■..
: •. ^23 - 24 Juin

24 Juin
24 Juin 
1er Juillet

1er Juillet 

*8®

;
:» -

pOU^C^LES-FORGES (Meuse) 
GIStROFF (Moselle)

KIRCHNAUMEN tMoMll.)
^,fir^25T^lJR'G,RONDE/SURGEnES-LA SOUTERRAINE (Creuse)
LE BOIS D’OINGT (Rhône) 
GOMELANGE (Moselle)

. ILE DE RE (Cbarente-Marltlmè)
LYON (Rhône)

•i*î; ù
:■* I

K
15 Août 
27 Octobre.

j.r

Union Départementale des Groupements de Musique et 
Sociétés Musicales du Rhône, 3, ms de l'Anglle, 
69005 LYON.

?

STAGES

•I sÉaff-fas"?(v,eflne)SAVIGNY (Rhône) I Stage des Jeunes musiciens et majorettes 
Stage formation U.D. du Rhône16 au 27 Juillet M. le Président U.D. du Rhône, 284, rue Vendôme, 

69003 LYON.

|
; ■ Recherche graveur ^Musique ■ A vendre 30 ternies de majo- T F ^A VTF7-VATT*è ? 

(conducteur harmonie). Ecrire au rettes rouges complètes. Photo Vl£«Zr VUUO *
Journal n° 191. couleur sur demande. S'adresser

OARROIJGET Jean, 55, rue de

pouvant enseigner Trompette de
Cavalerie Solfège, ref. musicale -------------------------------------------
souhaitée. Possibilité logement.
Emploi municipal si besoin. Ecri- ■ Je vends C.B. MI b Buffet - 
re à M. CARTIER, 13, rue de 
la Concorde, 73000 BARBERAZ.

fl- vers 970, et qui régna de 996 à 
1031 était un excellent musicien.«le 1 à 5 ligne» ..... 

lie 6 à 10 lignes., 
de 11 à 15 lignes . 
de 16 à 20 lignes

40 F 
75 F 

. 110 F 
145 F

Cas prix s'entendent T.V^. et toutes taxes comprises. La ligne
comporte 32 lettres, signes ou Intervalles. ; _________

• ■ Cherche place Chef de Musi-
Le» personnes Intéressée» par les annonces portant la référence que ou Professeur de Clarinette ■ Musiaue

« Ecrire au Journal sous le No... » doivent obligatoirement mettre leur dans Conservatoire Municipal, 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve- ou D^cecüon Ecole de
loppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises.

La première enveloppe doit être placée dans une seconde enve- n^oito^s' nœ^c^tureSS 
toppe à redresse de la C.M^. (Journal No..J, 121, rus La Fayette * MouUnf9432o’ TfflAis 
75010 PARIS.

:
Il avait été élève de la « Schola » 
de Reims, où enseignait le célè­
bre Gerbert. qui devait devénir 
le pape Sylvestre IL Devenu roi, 
il ne dédaignait pas, en la Basi­
lique de Saint-Denis, de chanter 
en chœur avec les chanoines et 
les chantres, et même de diriger 
des œuvres de sa composition.

La reine Constance, qui était 
sa troisième femme, lui fit un Jour 
le reproche de composer trop *
d'hymnes à la gloire de la Vîérge 
et des Saints, et de n'avoir Ja- -
mais composé un seul chant pour 
elle. Il lui promit d-y songer- Et, 
quelques semaines plus tard, la 
reine eut la surprise d’entendre, 
dirigé pir le roi lui-même, un 
chœur avec d’interminables vo 
causes sur le mot « Constant la ».

Elle en fut charmée, et ne man- 
aua pas de remercier son royal 
époux, lequel se garda bien de 
lui dire que, dans cette œuvre,
U n’était nullement question • 
d’elle, mais de la «constance» 
avec laquelle les Saints Denis.
Rustique et Eleuthère avaient 
supporté le martyre.

• •• •••«•« • «
Crampon remise à neuf, très bon 
état de marche. Housse. Bec Lar- 
sen métal Saxo-baryton. Prix à 
débattre. Ecr. au Journal sous le 
n« 196.

• • • • *
r: ..

DEMANDES D’EMPLOIS :
È?:ë7!

Municipale 74190 
PASSY vend 80 tenues complètes, 
hommes
(bleu marine). Prix intéressant 
à débattre. Ecrire ou téléphoner 
(50) 78.03.87 heures repas.

femmes enfants

■ Fondateur et Directeur Ecole 
"neS^cherche^^Stei^TYaZ ^aim^e^ ansL^si^^sS 

« VUleo de VENDOME (Loir-e^ S S'feŒÜ SÏ^eS^SSlmmmm fl “ “™ ■“ asiiegtemps complet assumant égale- --------------------- ---------------------- au journal n° 192
ment fonctions de sous-directeur ■ Ville de PUY-GUILLAUME J 
de l’Ecole de Musique. Adresser . (Puy-de-Dôme) 3.000 hab. re- 

• curriculum vitae et situation de crute pour le 1er avril 1979, Pro- 
famftle à M. le Maire de VEN- fesseur de Musique. 20 h de tra- 
DOME (41100) vadl par semaine. Le candidat

retenu sera chergé des cours de 
_ ^ solfège dans écoles primaire et
■ Harmonie Div. Sup A, ban- matemeUe pour 11 h. Autres 
lieue limitrophe Nord-Est. recher- enfants de la localité .pour 5 h. 
che pour septembre, un Chef de Mise à la disposition de la So- 
Musique pouvant assurer la Di- oiété de Musique pour son admin. 
reçUon de l'Ecole &^Musique, et sa direction pour 4 h. Pœsi- .
Adresser candidature et C.V. au Mlités de donner des cours parti- ■ Vend Tuba 6 pistons COUES- 
Jojmial sous le n9 190 qui trans- culiers privés. Candidature et NON, âge 4 ans S’adresser au
mettra. SiXin \>Tr5r?^nrTTÏrT»î?'lr® journal qui transmettra Sous63290 PUY-GUILLAUME, avant no 194. 

le 1er mars 1979, délai de ri­
gueur.

■ Harmonie LONS-LE-SAU­
NIER chedche 10 clairons occa­
sions bon état. Offres Mairie, 
39000 LONS-LE-SAUNIER.

'
OFFRES D’EMPLOIS

■ Recherchons timbales d’occa­
sions, orchestre symphonique. 
Fairé offre dimensions et prix à 
Amicale des Accordéonistes Cala- 
dots, B.P. 234, 69658 Villefran- 
che Cedex.■ Directeur titulaire, 1er Prix 

Conservatoire trompette, connais­
sant instrum. à vent, désirant 
retourner en province, recherche 
Direction Ecole et Harmonie. 
Adress. propositions au journal 
qui transmettra sous n° 193.

J
oOo

Le chancelier Bismarck, qui 
n’aimait que la musique de cham­
bre de Beethoven, disait de Ri­
chard Wagner, qu’on lui avait 
présenté « II ressemble à un 
vieux singe ».

DIVERS

1
■ STAGE de CUIVRES, Mone- 
tier-les-Bains (Hautes-Alpes). Le 
Stage de Cuivres se déroulera du 
13 au 18 avril 1979. Il sera diri­
gé par les professeurs ci-après : 
Trombone : M. Yves DEMARLE: 
Trombone solo de l’orchestre de 
Paris ; Trompette : M. William 
CHARLET, soliste de l’Orchestre 
de Paris. Pour tous renseigne­
ments et inscriptions, s’adresser : 
Ecole de Musique, Mairie, 05220 
MONETTER - LES - BAINS. Tél. 
(92) 24?...

OCCASIONS OOO

Rodolphe Kreutzer 1766-1831. 
l’auteur de ces 40 études que 
connaissent bien tous les violo­
nistes du monde .écrivit aussi 
une quarantaine d'opéras, des 
opéras comiques, dont pas un 
seul n’a survécu.

- ' ■Çy' •• v -

■ ■ : t
1

M Achetons tous instruments de 
musique. Adresser vos offres par 
écrit à M. Jacques WATMANN, 
4, rue de la Mission-Marchand, 
75010 PARIS.

■ La Ville de VICHY recrute 
un planisté-accompagnateur pour .

. lé Conservatoire Municipal de ■ Ville de MIMIZAN (Landes)

1978 (J.O. du 6-9-78, page NC Indiciaire 203/282 dégagé otollga- 
6989). Pour tous renseignements, tions militaires. Place réservée & 
s'adresser à M. le Directeur du musiciens. De préférence trom- 
Conservatoire de Musique, 96, me bone, tuba, trompette. Adresser 
Maréchal-Lyautey, 03200 VICHY, candidature avec C.V. au Secré­

taire général de la Mairie de 
-r—r------- ---------------------- :----- - 40200 MIMIZAN.

oOo

Le général Napoléon Joseph 
Ney, 1803-185V, fils du maréchal 
Michel Ney, fut profondément 
mêlé à la vie musicale de son 
temps et convposa, entr’autres 
œuvres, deux opéras comiques. Le 
Cent-Saisse. et Yvonne.

Ernest, Théodore, Amadeus 
Hoffmann 1776-1822 l’auteur du 
célèbre Conte Fantastique, prin­
cipal personnage de l’œuvre a’Of- 
fenbach, Les Contes d’Hoff­
mann, fut aussi un musicien et 
un musicographe remarquable. 

oOo
A la « première » du Boléro 

de Ravel, à l’Opéra, une dame 
cria « Au fou » ! «Ravel à qui son 
frère raconta la scène, dit : 
«celle-là, elle a compris».

■ Particulier recherche ou échan- -------------------------------------------
ge cornet à pitons, de préférence
Besson ou Couesnon, argenté, ■ Cours d’HARMONIÊ Classi- 
excellent état. Ecrire HOUEL, que et pratique par correspon- 
44, rue de Lévis, 75017 PARIS. dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
---------------------------------------- :— renseignements : M. R. SALMON
■ Vend ou échange Clarinette 72, ruete de Berck, 62600 RANG- 
S1 bémol BC 20 Buffet 1977, état DU-FLIERS.
neuf, avec boîtier plus 1 bec cris­
tal 1.800 F ou 2 Clarinettes UT 
Buffet, même état. S'adresser M.

m La Ville de DOUARNENEZ ------------------------------—-----------
recherche pour rentrée septem- ■ La Ville d’ARCHACHON re-
bre 1979 «un professeur de piano cherche Directeur Ecole Munici-
et solfège pour 60n Ecole Muni- «pale de Musique pouvant ap- VEYAN 87, rue Victor-Hugo,
cipale de Musique. Emploi com- prendre Solfège, Théorie Musi- 92600 Asnières,
zmmal, à temjjs plein, 20 heures cale. Instruments à Vent et di-
hebdomadaires. Ecrire pour ren- Tiger, pendant la saison d’été les
seIgnements et candidature à : «concerts de la Société. Musicale.
Mairie de Douamenez, 29100, rue Détails, échelle de traitement et
Berthelet, DOUARNENEZ. Tél. candidatures: Mairie d’ÀRCA-

CHON 33311.

■ Société Musique d’Alsace, env. 
45 éléments dans commune 2.000 
habitants, cherche formation 
équivalente partout en France en 
vue sorties et accueils récipro­
ques. Ecr. PFLIEGER A., 2. rue 
de l’Ill, DIDENHEIM, 68200 Mul­
house. Tél. (89) 45.82.90.

■ A vendre grande flûte Bonne­
ville argent massif contrôlé corps 
et clés, comme neuve. Détails 
contre timbre, Ecrire au journal! 
qui transmettra, n° 195.92.18.18.
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**kdevenir inutilisable. L« médrum aus-, ________
. si était faible quand je l'entendis à

ia ___ ■. ___ _______inmiTT - ii- i rr ■r—,r - m ___________a****- va»-MWifcMifl. fet fes'aiotis extrêmes sens

UME COLLABORATION ET UNE AMITIÉ iTiHElIif,,:
qui! mtenwrme.auprès de ^Ricordi ^ ^ un bon suj^t pour vous 7 dans Je monde des hallucinations ». contacta Camille du Locle, qui avait do qui dure peu, même très peu, etn ssasus ~ AisSsssiSS' x&fi’SAîiKï:
«Vd^^rant à tm arni que (œuvre foi-me tragique pour letraiter sous la ne terminerai pas), mais en les ap- 1 jes parties que dans le feu de l'in- ne mS *a,t Pas défaut « mais j élpj-
é^Jom;dêlre è terme «tqu.il ne forme lyrique ; il n'a pu tirer un pliquant è Otello, et il suggérait de • spiration il avait traitées d’un seul gne de r?0' c® acruPy,e guand j®.
SÎEÎ>?US ^ Ç?îîfr «nstont. Rvrèl de Shakespeare que dans mettre l'œuvre en" sommeil le' jet. Et les demandes de retouches pense jju une belle voix; une vraie
Sollicité par la Vilte pour écrire une ; l'optique, de la musique verdienne, temps de calmer leurs nerfs, propo- pleuvent sur Boito. vo!x< des notesaiguesbeltes et
cantate, font Ponchielli devait en travaillant pour et avec Verdi. sant d'en reparler ensuite dans la puissantes, quand on ,as 3 ®"'

. imposer la musKjue, en vue de hommë cultivé et courtois. paix de Sant'Agata. Verdi commence aussi à songer tendues une fois, on^ ne les oublie
I inauguration, Ie22 •ma,( dumonu- ne souffla mot dé cette conversa- aux interprètes ; il en discute, avec/ plus. Si je devais parler des autres
P1W?«!LMé^Z?MY1 * if8- tion dans son journal. Mais un autre Boito, devenu son inséparable. Il le dons d® ,a Téôdorini. Jes louanges
cantates sont le dteespoir .des journaliste, témoin de l'entretien, le | 'flrhÀvAmAnt d'OtAlIn charge d'aller à La Scala entendre la prendraient la place des critiques,
poètes ^.musciere^du publÆ; jrapporta à safaç°n dans le journal L achèvement d Otello Bendazzi, la Bellincioni et la Téodo- parce quelle possédé des qualités

fo*** .dont l'article fut repris parle Boito se replongea donc dans rini> car ,e rôle de. Desdémone lui. dramatiques et de véritables et je
froides, convemkmfieHes, rhéton- pfCto/o de Naples et Le Pungo/o de son Nerone, refusant meme d'écrire tient à cœur. Boito remplit sa lui dois mainte belle soirée de mon
ques,destinées a rwnçir une heure MHarK un livret pour un compositeur ami, mission. Après avoir entendu la opéra».
52? - s^0.. de Oans le train qui le ramenait à Mancinelli (27). Un court séjour è Bellincioni, il adresse à Verdi le ■ . • , ... •
redonner le Requiem de Verdi sous G§Pes Boito lit les journaux et Sant'Agata, en septembre, n'ap- compte-rendu suivant : On ne connaît pas l« jugement de
la direction de (auteur, se. faisant s'aperçoit avec surprise et indigna- porta pas d'élément nouveau pour Boito sur la Bendazzi. Mais aucune
fort de convaincre ce dernier. Mais tion que ses propos ont été dé- Otello, mais le 9 décembre 1884 « je l'ai vue et endtendue hier des trois ne fut retenue par Verdi,
il n'y réussit pas, et, ce fut Faccio fo^més 0n lui fait dire qu'après Verdi écrivit de Gênes qu'il s'était soir. Si j'avais dix ans de moins (il a Celui-ci, lentement et habilement
qui dirigea. Il v eut quand même avoir traité ce sujet è contre-cœur. remis au travail, et il demandait des 44 ans), j'en serais amoureux. Elle circonvenu par Boito et Ricordi, se
une cantate de Ponchielli, mais sur ^ fois termjnéi j| a regretté de ne retouches au livret. est très belle, grande, mince, jeune, décida à confier le rôle de Desdé-
des paroles de Ghislanzom (25), et poUVOjr je composer lui-même. Pendant.toute l'année 1885 Boito élégante, brune, souple, et avec des mone a Romilda Pantaleoni. que

LPa* ®.JU0e" Arrivé au Palais Doria, il n'eut pas le fut donc |a disposition" de cheveux blonds elle serait encore des liens d affection notoires urvs-
SUr*te^n-.2î; -, courage d'en parler au Maître, et Verdi au^i, rencontra fréquemment. plus belle, car il y a une grande «aient a Faccio. Il savait quelle

Au début de septembre, d écrivit crut que celui-ci ne le savait pas et â Gênes durant l'hiver, et l'été à douceur dans son visage et toute avait des aigus trop mordants, mais
a Verdi pour s informer des* progrès ne le saurait jamais. Mais un " bon Sant'Agata où il avait maintenant une atmosphère sympathique qui il s employa a lui enseigner le rôle
"Î2£P et'^oar*'tjnéPK ami " s'était hâté denv°Yer ,es " sa " chambre. Le finale du 3ème J l‘enveloppe : le public sent lui aussi et ,a ^t • souvent a
destin, et par une ^i d afrirate journaux à Verdi et, si ce dernier acte trouva sa formc définitive. cette atmosphère et trouve du plai- Sant Agata.
intellectuelle cette tragédie de Sha- ^ la à Boito. c'est qu'il Quant a°u 4èm acte il en existe sir à l'applaudir, et il l'applaudit au-
^peare vous estjjrédestmee ». avait déjà écrit le 27 mars à Faccio. ^ versionT Enfin le 5 octobre. ! delà de son mérite, car enfin cette Pour le rôle d'Otello. Verd. pen-
Vetd! répond11. « Cher Boito, vous considéré comme " alter ego ” de Verdi annonce à Boito que l'œuvre fille sympathique n est pas encore sait au ténor Francesco Tamagno,
ne me dérangerezjamai? ; venez, et Boito. disant qu'il admettait parfai- est termmée. A cette nouvelle, Boi- une artiste et ne le sera jamais. La qui avait eu de grands succès en
vous ferez autant déplaisir a Peppi- tement que Boito pense composer to éprouve un désir irrésistible d'en- voix est agréable et soupie comme Italie et a l'etranger dans Le trouve-
"f riPES* : XOtello mieux que lui-même, et le tendre la fin de l'ouvrage. Il s'arrête la personne, mais ce n'est pas une re et A'da- 11 ,uj conseillait d aller
Jusque là. Boito n était jamais allé a prjant de lui dire qu'il lui rendrait le donc à Sant'Agata en se rendant è vraie voix de théâtre, elle a un tim- voir Y Othello de Shakespeare, que
Sant Agata qu accompagne de Ri- jntact, sans rancœur Rome chercher les directives du bre grêle qui pénètre dans la foule jouait alors l'acteur Emmanuel. Boi-
eordi. Il .y vint donc seul Pyurja d'aucune sorte, et que, puisqu'il Gouvernement, qui l'avait désigné sans y occuper de place. Le rôle to n était pas de cet avis :* Si d un
première fois, et constata que Verdi était sa propriété (il l'avait en effet p0ur représenter l'Italie au Congrès pastoral d'Alice convient assez à œuf de poule ne peut naître un
avait travaillé mais a revœr son acheté à Boito), il lui en ferait ca- MusicaMe Vienne. Il est bouleversé 1 cette demoiselle, ça et là elle dit aigle, de la tete d Emmanuel^ ne
Don Carlos, allégé et réduit è quatre deau ' Z te musiaue de Verdi et voit I bien quelques phrases, et même peut sortir aucune espèce d'.n-
lO^Ser *i8Mîa a déVa,td0nner 6 Le,brave Facci0. ne s’attendait immédiatement les retouches à ap- |- avec un certain élan, ou plutôt une ''
10 janvrar 1884. . . ... . , pas a ce coup. qui. venait détruire norter à ses vers II discute ce- certaine heureuse audace qui lui fit, il nest pas besoin daller men-

C6XXt anné^ des années de patience et de diplo- Sondant avec Verdi sur le diapason vient, je crois, de la confiance dier les effets des autres ».
de ma,ie à 18 f0iS P0Ur raPPrOCher BOi- Tui es" .une des testions TZei ■ W«o a dans ses attraits physi-

_;srr4œrstr5 sæisïszrüs; saissss«£P ssassïïs: ^ SrtSÏÈirïSS - « *sna v; sPKs»s;s=: •; raüysSÆn zsssxtz&i* r-'^»îK«
Va»o ». Verdi. irnté; fit pâraitre dans Turin, où il s'était rendu pour voir sister è une représentation de son quelconque, et cela transparaît clai- et qui, en 1869. avait déjà créé a La

La Gazette Mus,cale cette déclara- SOf> frère et son ami Giacosa (26L Mefïstofete rement. Tout ce qu elle fait sur la Scala un rôle important dans le
r. * H ? a jan^a» ^et il ne sera que Boito rencontra Faccio, qui le scène me paraît avoir été emprunté Guarany de Carlos gomes (29) et y

jamais, dans nies intentions de mit au courant de l'orage qui le me- Au début de 1886, la nouvelle à quelqu'un d'autre. Notons deux avait remporté un triomphe jaer-
donner dès leçons, a quiconque. naca-,t. qu'Ofe//o est achevé met en révolu- bonnes qualités : elle prononce sonnel lors de la reprise de
J admire, sans_ souciidecole, tout De retour à Milan, Boito écrivit è tion les milieux théâtraux. Et les en- bien, mais pas très bien, et regarde Simon Boccanegra en 1881.

qui me plaît ; je fai? comme je Verdi une longue et très noble let- nuis de pleuvoir sur la tête du très jaeu le chef d'orchestre. Si
“îf8 etJ® te,sse 1W 8 c.un f® tre, véritable profession de foi ver- maëstro et. du poète. L'impresario j'étais dans la peau de Faccio, je l ouvraae était tou-
qu !l veut. Du reste, jusqu ici, je n a» dienne. ou il explique comment il a de La Scala. Corti, se précipite à protesterais contre cette bonne iours en suspens Ve?di écrivait à
nen ecnt de ce Jago, ou meux été victime d*Une falsification et de Gênes. Verdi en déduit que Boito a • qualité, mais cette dermere est de J • « On ne Darle et on m écrit
Otello, et je ne sais ce qu en défini- » |'ânerie d'un journaliste", as- trahi ce qui devait encore rester se-| toute façon la preuve qu'il y a touioUrS de Jaoo II II est c'est vrai
tive je ferai ».. surant qu'il n'a écrit ce livret « que cret. Boito se disculpe ;« Corti vous i quelques chose de musical dans démon oui mène le ieu Mais

Mais maintenant, le Don Carlos pQur ,a g|ojre d'être Votre collabo- a dit que je lui ai annoncé qu'Otello cette fille. Quelque chose, mais il ne Otplln nui anit il aime il est
remanie a ete repris avec succès. rateur< pour l'ambition de voir mon était terminé et que le l'ai poussé è me semble pas que ce soit une vé- ‘ Cj. se?' Pour ma Dart
Après la troisième réputation nom accouplé au vôtre et le nôtre à aller à Gênes. Je n'ai dit cela ni à j ritable inspiration artistique. Jetas . hloocrisie de ne m
Verd' quitte Milan pour Genes, ou il de Shakespeare ». Et la lettre Corti. ni à Ricordi. ni à personne. Ce au balcon tout près de la scène, et (.aDD0.er 0tello VJe oréfère dire aue
s,nstalle dans son appartement terminait ainsi. : qui me déplaît tant, c'est que cette j'étais placé de façon à juger Tu«é^ avec le GéaniTrSS-
somptueux du P^ais Doria- Boito, '• •« Voici sept ou huit ans que je invention se trouve coïncider avec plutôts avec optimisme la force de J . été écrasé plutôt que
qui se trouvait a Nervi, s invite sans travaj||e à Nerone. Pour mon la dernière lettre que vous m'avez sa voix et la clarté de son accent. A dire^ue i'ai voulu me cacher

malheur, j'ai trop étudié l'époque de écrite, et que cela peut avoir ainsi à- la fin de la soirée, je me suis aperçu .-i Ja Sj ous êtes
vos yeux l'aspect de la vérité. Le que je l'avais toujours regardée sous ,e mre ae Jag°- 51 vous eies
hasard est parfois un coquin et chanter, ce qui démontre la grâce

kespeare, ne pourrait m'en écarter. c’est une coquinerie du hasard. de son visage et de sa personne, la
Il répond en tous points à mon Mais Corti est un effronté qui méri- blancheur de ses dents et rien de
tempérament artistique et à la con- te d'être corrigé. Songez que je ne
ception que je me suis faite du l'ai pas vu depuis des mois et que,
théâtre. J'achèverai, ou je n'achè- lorsque je l'aperçois dans la rue, être étranglée dans l'île de
verai pas, Nerone, mais il est cer- j’évite toujours de lui parler pour ne Chypre ». 
tain que je ne l'abandonnerai pas pas subir de questions indiscrètes ». 
pour un autre travail ; et, si je n'ai II paraît cependant peu vraisembla-

l'j.- ^i^^T^âl®«^K^«Vi---‘-“pas^«'‘fdrdé’'d®'t®‘'fî'nîr®*'i®'”e me ,a" " blé que Boito ait tu cette grande était très circonstancé. La carrière 
Un aornier maiemenau menterai pas pour cela, et je passe- nouvelle à Ricordi qui était son ami de la Bellincioni fut cependant très
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JlQuant au rôle de Jago, Verdi 
n’eut pas d‘hésita tion^jpour le con - _

----- . - :--------- •’°Cîr définitif sur la dernière scène. A
d'un malentendu. C'est seulement a yjenne. Boito aura la chance d'as- ' 
Turin, où il s était rendu pour voir sister à une représentation de son 
son frère et son ami Giacosa (26), Mefistofele. 
que Boito rencontra Faccio, qui le 
mit au courant de l'orage qui le me­
naçait.

v

J
ce

7ri .
i
i façons, précisant mêmè qu'on ne

lui serve pas de raviolis génois,
excellents, mais trop lourds à digé- monde^s'mêmëToS de Shl"- 
rer, « car je pense — dit-il — que 
tout ce qui va en travail d'estomac

de mon avis, commençons donc à
U'\ le baptiser Otello ».

ne va pas en travail de cerveau ».-.j plus. Dommage ! Mais je ne crois 
pas que la Bellincioni soit née pourj C'est de ce séjour que date la repri-

i. ■ ■ se sérieuse du travail en commun 
pour Otello. Cela n'empêchait pas 
Boito de travailler aussi, pour lui-

Paul PIN.

. (A suivre) ••même, au livret de Nerone. On. voit que le compte-réndu
J, (Voir notes page 11)

■' •

brillante et devait rapidement dé­intime. Et ce serait alors l'éditeurrai ma vie, ni triste, ni joyeuse, avec
mentir le jugement très dur de Boi-qui aurait prévenu l'imprésario, 

étant tous les deux intéressés à
ce rêve dans ma pensée. Jugez 
donc si, avec cette obstination, je

v»-»Au début de mars 1884, Boito

SSSSSsS charité n abandonnez pas I Otello,
ne l'abandonnez jamais. Il vous est Paris. Gailhard. vient à Milan, bien 
prédestiné, faites-le. vous avez déjà que Boito lui ait assuré qu'il n'était 
commencé à y travailler et j'en étais pas du tout dans l'idée de Verdi de 
tout encouragé, et j'espérais déjà le faire créer sa nouvelle œuvre sur

une scène étrangère. Cette visite

to. Quelques soirées plus tard, ces VANDORENfut le tour de la Téodorini.
D’­ Même le Directeur de l'Opéra de « Vous me demandez de parlertion a été très belle. Mais quelle fa-

MANUFACTUREseulement de la voix de la Téodori-tigue pour arriver è ce résultat I Je
ni, j'obéis, mais la question, ainsi li-suis si fatigué que je ne pourrai aller* .H. mitée, conduit à un résultat funeste.assister aux répétitions de Florence.M

d'Ânches et BecsTriompher, c'est bien, mais crever.if. voir terminé un jour proche. Vouscela non > il faudrait désormais un La voix ne fut jamais le don princi-alarma les Milanais, et Boito écrivitêtes en meilleure santé que moi.
pour cet obstiné Mefistofele ». Il plus fort, nous en avons fait l essait
avaK oublié que le "fiasco", il mon bras P|iait ?°us le votre-

votre vie est tranquille et sereine.

"fiasco", mais un vrai "fiasco". pal de cette artiste, et depuis 
quelque temps on dit que ses

*1 à Verdi ; « La chasse è Y Otello est pour instruments
ouverte, et tous cherchent à saisir' ' !' de musiquemoyens vocaux sont très diminués.la proie. Mon nom est toujourst'avait eu en 1868. et l'on affirme que l'imprésario *mêlé à leurs commérages avides, etreprenez la plume et écrivez-moiLes professeurs du Conservatoire Ferrari n'en fut pas satisfait quand ilm'embête m'embête.celavite : Cher Boito, faîtes-moi le plai­

sir de changer ces vers, etc, et je m’embête I Cela m embête telle-
les changerai aussitôt avec joie, et ment que je vous embête avec

cette lettre». Mais cependant.

. 56. rue Lepic. PARIS-IS’offrent â Boito un banquet, au l'emmena en Amérique. Si ce qu..-.r- cours duquel les louanges se dé-y t Anches et becs oour. artistesl'on dit est vrai, si cette chanteuse
rrî chaînent avec une exubérance toute est en train de perdre la sûreté et leje saurai travailler pour vous, moiméridionale, il y a là bien entendu comme de toutes façons l'œuvre timbre des peu nombreuses notos 

efficaces quelle possédai: vers se kdes journalistes, et l'un deux. Cafie- «M ™> sais P*® travailler pour moi. Tel, ; 257.94.40I serait jouée un jour à Farts, il fallaitn penser à la traduction, et Boito grave et vers l'aigu, l'instrument van>1
rr .
hï, •M
tKL ...
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LE DIAPASON

fédérations ’iV

(Suite ée ta nage S) d'entraves regrettables et leur( w ouvriront l’accès des riches tona-
fera Quelque fois son diapason lités qui leur sont interdites.

; d'après l'instrument qu’il aura L’honorable général qui repré-
jug?sonore et éclatant. Car fl sc sente dans la commission l'orga-

. passionne pour la sonorité oui nisatlon descoipsdemuslque se-
STîa fin^de son œuvre et il conderait de tous ses efforts cet-
cherche sans cesse à augmenter te amélioration désirable, ce pro-
là forcé, la pureté, la^trangjaren- grès véritable, qui apporterait
ce des voix qu'il sait créer. Le aux orchestres militaires des res-
bols Yqu’U façonné, le métal sources nouvelles et varierait l’é

£■■' forgé, obéissant aux lois de la clat de leur sonorité, 
résonance prendront dés timbres 
Intelligents qu’un artiste habile, Nous croyons avoir établi, Mon- 
ét quelquefoiv inspiré, animera sieur le Ministre, que l'élévation 
Wentôtde son archet, de son du diapason est due aux efforts
souffle, de son doigté, léger, sou- de + l’industrie et de l'exécution
pie ou puissant. L’instrumentiste instrumentales; que ni les compo- 
et le facteur sont donc deux al- siteurs, ni les chanteurs riy ont 
liéi leiirs intérêts se combinent Participé, en rien La musique re-
et se soutièneht. Introduits à Ver- hgleuse, la musique dramatique
chestre, Ils le dominent. Ils y Tè- ont subi le mouvement sans pou- 
gnent et l’entraînent facilement voir s en défendre, ou sans cher- 
vers les hauteurs où ils se plai- cher A s’y dérober. On pourrait

vouloir, les études, les efforts, les ~ . „„TTT T
destinées du chanteur. François POULLOT

La grande sonorité acquise aux (à suivre)
Instruments à vent trouva bientôt 
une application ^directe et en re­
çut un essor plus grand encore.
La musique, qui se prête à tout 
et prend partout sa place, mar­
che avec les régiments ; elle 
chante aux soldats ces airs qui 
les animent et leur rappellent la 
patrie. Il faut alors qu'elle ré­
sonne haut et ferme et que sa 
voix retentisse , au loin. Les corps 
de musique militaire, s’eriiparant 
du: diapason pour l’élever enco- 

: re, propagèrent dans toute l’Euro­
pe le mouvement qui l’entramait 
sans cesse.

Mais aujourd’hui la musique 
militaire pourrait, sans rien crain­
dre, descendre quelque peu de ce 
diapason qu’elle a- surexcité. Sa 
fierté n’en souffrirait pas. ses 
fanfares n’en seraient ni moins 
martiales, ni moins éclatantes. Le 
grand nombre d'instruments de 19
cuivre dont elle dispose mainte- T , . •.. .. ..
nant lui ont donné plus de corps, ^ trouver est :
plus de fermeté et un relief a «La Musique ouvre un royau- 
îa fois solide et brillant qui 3m me inconnu dans lequel l'homme
manquait autrefois. Espérons se dépouille de tous sentiments

v. d’ailleurs que de nouveaux pro- déterminés pour s'abandonner à
• grès dans ja facture affranchi- une ineffable aspiration vers

t°m bientôt certains, instruments l'infini ».

t -»•
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régionales
RECOMMANDATIONS

IMPORTANTES
Les articles de cette rubrique 

sont Insérés sous la responsabi­
lité du président de chaque Fédé­
ration.

. *5fc texte, doivent nou, penre- 
mr avant le 1er du mois qui pré­
cède l'insertion.

Il est rappelé que ces textes 
ne doivent pas être des brouil­
lons. Ils doivent être présentés 
d'une façon absolument correcte

— pour chaque article, utiliser 
une feuille différente de papier 
sans en-tête, de format £ normal 
21 x 29.7.

Indiquer en haut et à gauche 
sur des lignes successives:
• le nom de la Fédération;

• le nom du département (s'il 
le)9*1 d lJne Féftéra.t»<>n régiona-

• la ville où a lieu là manifesta­
tion ;
• le titre de l'article.

Utiliser seulement le recto du 
papier et laisser une marge de 
4 cm à gauche et un intervalle 
suffisant entre les lignes ;

Ne oas utiliser d’abréviations.
Les textes qui s'écarteront par 

trop dé ces indications pour­
raient être retournés à l'envoyeur.

elalrons-bMaes' et 4 tambour*), Charte* Malllano est, à Juste titre fièn» d*Sfsss.issrüîtra sæ <g% 5*?.™ ..•s savais--—-- ssvsXfSfl&S
Le bulletin fédéral, sous une couverture c’est toujours avec ferveur que les MaU- 

altuant sur une carte du département^ # célèbrent les fttea
toutes les Sociétés fédérées. Il comprend : du souvenir.

conseil d administration, calendrier, ré- ' automne exceptionnel, 
compenses, modifications de bureaux lo- La répétition du samedi soir faisait 
eaux, compte rendu du 59ème congrès déjè bien auSUrer de IMournéa du lSn- 

Juni?r#J statistiques d’examens demain. A son laauè, une visite de 
.1978, week-end des 17 et 18 février des dernière mise au point à la salle de

1 rle®. «ruiiw.ui, lOwainillBlli ■■IKHW||SD . |«l W
«tjz éœ„d'exam,n5 do raus'--débu, d'„„, r. * v,c^. ïîn.'S.r æ*r jsas *
ÎKVSSS.Ï £ éÆmon doi”: tJfcJSJS
vler Messlaen (70 ans),

— un tableau des fréquences fonda­
mentales et harmoniques, des voix et 
Instruments principaux,

1 .‘i!.

• •.

>.■

SOLUTION 
DU JEU N° 4

L«s mots clefs sont :
j"- a) Massenet, b) Debussy, ô) 

Ghabrier, d) Planquette^ e) Gou- 
pcrln. ty Février.

On péiit donc établir les 
respon dances suivantes :
01 =s.: L, 02 •=? A. 03 «• M 
04 ~ ü. 05 S. 06 = ...
07 «? Q, 08 =--• E. 09 - O.
10 - V. 11 R. 12 - N,
13 « Y, 14 = G. 15 ^ D,
16 '■= H. 17 •- P, 18 - T.

B, 20 F,

%;•
Durant l’office, la toujours Jaune Mùao 

Malllanenco. malgré ses 167 ans d’âga, fit 
résonner les voûtes de la magnifique 
église du 12ème siècle de 4 chanta Re­
ligieux de J.-S.. Bach. ,

•••
— un dossier sur le service1 national 

dans ta musique,
— une évocation do Raoul Carpentier, 

compositeur, ancien Chef de musique 
dos Harmonies de Civet, Marnera (72), 
et du 29lème R.I., décédé le 5 septem- 
bro 1978, par M. Bailly. Président de 
I Harmonie de Glvet.

Sur . le plan des activités locales, en 
dehors des photos et comptes rendus de 
« Sainte-Cécile ■, de celui des débats du 
Conseil Général qui a attribué la somme 
de 18.000 Frs à la F.M.A., le Service 
de la Jeunesse et des Sports devant attrl-
sïbven?ronsdîi0x^odétéCse^o3rieH>H? Au cours de ce dernier, le Président 
catlon ooDUlaïre îu vu de ls îSe^fnn *ançola ^m\n fait distribuer par MM. 
d?imorlméî dïfftlvl^), S 1,.» P'tra. Llllamand et- Courtlal. repréaen-

s S ^nt M. Chappe, Président de la Fédé-
relaté eue - ' ” fl* °UèrB ™*“>n des Sociétés Musicales des Bou-
re,ate que • ches du Rhône, empêché, les diplômes

aux élèves de l’école de musique ayant 
passé avec succès les examens fédéraux.

A cette occesion M. CourtlaL félicite 
M. Granger, Professeur de solfège, pour 
sa compétence, son dévouement envers 
les Jeunes qu’il Instruit et sa façon très

Juste le temps de ee transporter pour 
le concert dans üne salis pleine i 
quer, puisque les portes ont dû être 
maintenues ouvertes poir permettre I 
ceux qui n’avalent pu* y prendra place 
d’écouter. ^

L’audition "débute, soùà ' le baguette 
claire et précise de M. F<»rdy Llllamand, 
par la Dame Blanche, délicate ouverture 
de Boleldleu, et se poursuit avec 
suite Orientale de Frenc.e Popy, 
apporte une note de fantaisie avant l’en- 
tracte.

cra-

r cor-
Ü:
r-,

i. lar
t..
t

,
— la remise des prix et diplômés 

aux élèves de l’Harmonie 8.N.C.F. de 
Charleville-Mézières, su cours d’une Soi­
rée Musicale le 9, de l’Union Musicale 
Nouzonnaise le 23. de l’Harmonie de 
Warcq eu cours de la Sainte-Cécile en 
présence du Président Fédéral. .

- Renaissance •,
— l’espoir de la relève de la Batterie- 

Fanfare à Rethel (10 clairons et autant 
de tambours) et à Carlgnan (10 clai­
rons dont une fille de molna de 12 ans),

— le succès du grand concert en 
église de l’Harmonie de Glvet à Bogny- 
aur-Meuse.

;;
A la reprise M. Courtlal régale l'audi­

toire en Interprétant à la trompette O 
Bellos Montagnes, variations sur un thè­
me montagnard pyrénéen de Alexandre 
Petit, suivi .d’un Monsieur Carnaval, de 
Charles Aznavour, très enlevé et d'une 
sélection des Trois Valses d’Oscar 
Strauss, pleine de nuances et de grtee, , 
pour terminer avec l'alerte et très connu# 
Bear Barrai Polka, le tout salué par un 
tonnerre d^applaudlssemante enthoualas-

ir dë(*»• •*
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ardennes
(61 Dans lès anil»liiii.eàires antiques. 1a cavèa (15) Giovànru Cunerana (1845-I905)..f;ére spi- 

était la parue formée par les rangées rte 
gradins où .s'asseyaient .tes speclàtéurs. .

v:.- niucl de Praga. et peintre comme lui
Activités de décembre 1978

(161 Aléardo Aléardi < 1812-78). poète italien 
il fut F apôtre du Risorgimento.

En dehors de la poursuite des « Sainte- 
Cécile », (‘activité des Sociétés arden- 
naises a été ralentie par les vacances 
scolaires et les fâtes de fin d'année qui 
ont provoqué une coupure plus ou moins 
profonde.

Par contre, l’activité fédérale a été 
Intense avec :

—* les répétitions de l'Harmonie dépar­
tementale junior des 3 et 17 décembre, 
sous l’égide du Président fédéral Jean 
Plhet.

(7) / prn/ughi finmminghi : Les réfugiés fia 
manrls.

Paaml le nombreux publlc on rsmar- 
qualt M. Thlera. Président International 
des Clubs Taurins Ricard, M. Vouland, 
Chef de Musioue de Noves, M. Ripert, 
Chef de Musique de Selnt-Rémy, M, 
Grenier, Chef de Musique de Barben-

bouches-
du-rhône

"•■A
(171 Voir l'article " Un Faust bien peu connu en 

France, lo Mé/isto/efe de Boito * dans te 
tournai de la Confédération Musicale de 
France de |um-juillet 1977.

f8> Emilio Praga (1839-75). d'abord peintre, 
puis poète, a publié des vers romantiques 
inspirés de Musset. Hugo. Heine et Baude­
laire ; il a écrit des comédies et des livrets 

. d'opéras.

■c*.

tlvement Préaident et Chef de Musique 
de Baucalre.

Les Musiciens et leurs épouses s'en 
allaient ensuite à Sa Int-Marti n-ds-Creu, 
où la Société- Ricard les attendait pour 
un apéritif d'honneur, rqul'. précédait un 
repas fraternel.

Au coure .de celul-cl, le Président Flr- 
min remerciait ses amis musiciens pour 
leur assiduité et leur travail et M. Pitre 
pour l'aide de la Municipalité. Ce dernier, 
è son tour as félicitait de l’action de 
MM. Firmln et Llllamand, soulignant l'ac­
tivité soutenue de la Muso Malllanenco 
sous leur Impulsion. M. Courtlal expri­
mait sa Joie d'avoir été parmi lea 
musiciens plutôt qu'avec eux seulement. 
Il exaltait l’effort è accomplir auprès

; - :
(18) Angek? Mariani (1822-73). compositeur ei 

clief d'orcliesiro : il'fut surnommé le Gari-' 
bakli do l'orchestre : c'est lur qui dingea 
tes .premières représentations wngné- 
nennes en Italie.

MAILLANE
Fête de Sainte-Cécile

-
(9) Sr Williatn Sterndale-Bennett (1816-75). 

composîtevir anglais, ami :de Mendélssolin. 
et de Schumann :-H esr l'auteur de ^oo-- 
certos de piano, d'ouvertures, d'oratonos. 
dé svmplibnies.

'r,
— les exsmens Individuels de tam­

bour. clairon et clairon-basse du 17 dé­
cembre, dirigés par le Vice-Président 
Jacques Harbulot et organisés Impec­
cablement par la Secrétaire,

— la réalisation du bulletin de liaison 
No 9 par la Secrétaire Fédérale Françoise 
Harbulot.

Les examens de fanfarlstes ont groupé 
h Charleville-Mézières, 32 candidats (S 
absents grippés), de Fumay (1 clairon], 
Neufmanll (3 tambours), Carlgnon (3

tu Le visiteur averti de l’histoire de Mall­
iane ne peut, dès son arrivée dans cetts 
ville, s’empêcher de rechercher la mal-, 
son où Frédéric Mistral naquit et passa 
son existence. Là, son Imagination gam­
bade et la silhouette du grand poète 
provençal, coiffé du célèbre chapeau dé 
gardian à large bord, semble apparaître 
dans le Jardin entourant l’imposante bfi- 
tisse, devenue un musée retraçant as

»■ ■■ (19) Amilcare PonchieH. (1834-86), 
compositeur italien, auteur de plusieurs 
opéras dont te plus connu est La Gio- 
concis ; il a écrit aussi une Marion De- 
forme.

:
(10) Goffredo Mamelf (1827-49), poète italien 

; il est l'auteur d'hymnes patriotiques en- 
flammés. dont le plus célèbre est Frères 
ctïsatie (miisique de Michèle Novaro) : il fut 
blessé mortellement é Rome pendant tes 
luttes du Risorgimento.

•• v
!1

(201 Domenico Morelli (1826-1901). pcinlre ita­
lien. spécialiste de la peinture historique et 
religieuse.

vie. VV...

(11) Ennco Petrdla (1813-77), compositeiii ita­
lien. il a écrit une vingtaine d'opéras, dont 
Marco Visconti et ione. qui fit fureur en 
son temps FLUTES A BEC

ZEN-ON
:ï

(21) Antonio Somma (1809-65). avocat et 
journaliste italien, il a écrit pour Verdi 

deux livreis. Le Bal masqué et le Rot Lear. 
qui ne fut pas comjjosc'

■M

| (12) La ScaprgKalura. mot à mot tes échevelés.
■

(13) Brindisi toast, du verbe brindare : porter 
un lôast. (22) Panettone. spécialité milanaise, sorle. de 

brioclié. (Japon)
de la flûte scolaire à la prestigieuse flûte

«Bressan»
Une gamme de flûtes à bec 

plastique de qualité
SB eoprano, doigté baroqae .................
SG soprano, doigté moderne ............................
SBDX soprano, doigté baroque, mod. « Bressan • .. 40 F 
SGDX soprano, doigté moderne, mod. « Bressan ». 40 F 
1000 B Alto, doigté baroque
1500 B Alto, doigté baroque, mod. luxe « Bressan » 112 F

Toutes ces flûtes sont en trois parties, 
è double perforation

en vente ohez vot**; - i.tisseur habituel ou chez 
A. LEDUC - importateur exclusif, 175, rue St-Honoréf 75040 PARIS Çeidex 01 .. 

260-65-26 260-48-61 260-62-47

(14) Giovanni Pacini (1796-1867), compositeur 
italien ; il a écrit environ 90 opéras, qui' 

valent mieux par leur inspiration que par 
leur écriture, souvent bâclée.

(23) Blazc de Bury (1813-88). littérateur 
français, esprit élégant et cultivé il fut en 
tique musical à la Revue des Deux Mon­
des.

(24) Gmdo Monaco (vers 995 vers 1050). pkis 
connu en France sous 1e nom de Guy 
d'Arezzo. savant théoricien do la musique 
il eu» l'idée de donner pour nom aux nolos 
de la gammo les premières syllabes do 
cl»aque hémistiche de l'Hymne de Saint- 
Jean.

(25) Antonio Gltislanzom (1824-93). d'abord 
baryton dans un théâtre de Milan, il a écrit 
plus de 50 livrets d’opéras, dont celui de 
I Aida de Verdi, ainsi que des romans.

(26) Guseppo Giacosa (1847-1906), auteur 
dramatique italien : il a écrit des drames 
moyenâgeux (la partie d'échecsl. puis des 
pièces modernes et réalistes (Comme les 
fouilles) et, cri collaboration avec Luigr 
titre h, des livrets d'opéras (La Tosca do 
Puccmr).

RÉPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
CO IVRE 
Nlckel&ff - Arientnre . Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU 

SB. me N.-D.-êe-Lorett#

— PARIS-»- 
Foumt—tir

d# Ml Oftrti# Résmttlloalc#

24 Fi 24 F

BOIS
57 F

J
i <

è»*
.* .'4*' * 7iV *• î * i 5
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^rcr.Æ.r^^«'S tS^SSrvsSSî ?«55SS£?5SS. ST^S^SS...
rer&i*t»« .s ïïss Æfs s SSS&ï trss-s.'ï■ :■'■■■■■• esüïïpm&^ik 17^™'*.."'™"- »£rfàSsFsyLZ. a?.Ml“qul“* pour**r4u*

j d'envisager encore une longue vie au Miî^déco?^'o'iIislluTa^mustéiaiS*6 °CCB" dunl^GonselîlM Général de la Meuse, En rappelant à nouveau au Comité qu’il

—= mmmêâ msm&sg;
U (8 novambr. dernier, la société d'E- j| ■%%£* cfe" dénuement JSl «t‘SJi" «Kirt défilé, '• Prteldert Helae, entouré é/^»li«;V|,. « V?«ïïSurt'JSSSSSt dl

pernay : - Les Accordéonistes et gulta- *flira au mainMAn nn ac»ivité de la So- des personnalités et du Président d Hon- I Amicale^ des sociétés musicales dus*?•*«irr« 5SSSStV® S*-» 'Z ?rôete|onlaua^vîe?nes8en81" * l^élÆM' Æ “m r.K.a'A*' *
chel Magmen, différentes œuvres qui ‘ personnalités, aux musiciens et à leurs
nous ont permis d apprécier la cohésion â/pt/ec familles. Au cours du repas qui suivit,
de cot ensemble formé en majorité de Mtuot: )e pr<$S|dont Helas remercia les nom-
Jeunes. VERDUN breusos personnalités présentes qui sou­

tiennent tous l'Harmonie, remercia le 
chef Llbert pour son beau travail et 
tous ses camarades musiciens et surtout 
les nombreux Jeunes. Il brossa un ta. 
bleau des nombreuses sorties de l'année 
et se félicita fde la belle marche de PE*

••-•

Le traditionnel banquet réunissait en- répétitions pour le Vin d Honneur. ^ Le 
suite Majorettes et Musiciens ainsi que ' ‘ ... ”7 J.L
leurs familles, et de nombreux «mis et Courier . ainsi que le Vice-Président de 

* • ~ •-* la Fédération de Champagne et Meuse
Michel Houlmont, devaient, à cette 
slon, décorer plusieurs musiciens.jl

J ■Tm champagne 

et meüse
JJ-j - '

■j RAPPORT MORAL DU SECRETAIRE GE­
NERAL :

Du point de vue administratif on ne 
peut dire que tout est .parfait, mais 
néanmoins nous devons espérer que l'amé­
lioration qui se fait Jour actuellement 
saura se maintenir, voir môme continuer 
de s'améliorer.

Société Fédérée : •
Deux nouvelles sociétés du Doubs ont 

demandés leur .affiliation, à savoir: les, 
Batteries-Fanfares de Damplerre-les-Bôle 
et Lavlron. . ce qui portera le total à 
145 el nous n’avons pas de nouveau 
déficient ou^jjrand retardataire?

- ■

r?:' ■
MARNE'
...... ,,M. Jean Houlmont prêtait son concours
REIMS d excellent trompettiste à ces exécu- Fête de Sainte-Cécile
L’Harmonie du 3ème Canton SüT-■ Jll?-rîn£ï^llÎS^Î»SÏS!iEE *• Cercle Symphonique
a fêté Sainte-Cécile §ï«ntil1p.a2îî!«'?8qïf,,ei.: de Ro,cca- Cette année le Cercle Symphonique

j* rrt^SciVûLlIu^m ~ MC°}üf6Mduhnu Jj luiS?7b>iS céfébre^0!!' I^novemïre1 Saïnté-CécU^ cole de Musique (85 éléments). L'Har-

K£S ra; sï.“« ssr.tp."!? $$&. flM„- *■ îssuritt s* “ÆT rr-£z^^rvi,rs J£~sn.&„r,Æa‘!&a,r£
Mascagnl enfin ’ooS! îsi2SÎÎ.?Ji An!Î! 'V°yen* . G. Fauré où les violonistes ae trouvèrent est déjà Inscrit et nombreuses seront îïïïflïnnsl!».
V.arche d'AthaUePdi ^ÏÏelaaïhn * èbW ®*suré »■ P*rtle su cours tout à lait dans leur élément, un mor- les villes qui seront heureuses d'accueil- dérées A la data du sa

Tous ces morceau*durent80 u a • ÎL'mS®. n flssi8*l au. v,n. d »»«*- «au qui plut à l'assistance fiit le Venl llr la brillante Harmonie Municipale de d!*JV • ft!M« m™ ■ '
avec beaucoup de fustesse et de éS^«n laSe a!i Jîfnn? h®" 101 pï8 duh m0‘ Créator, de Lalo : on sentait dans cette Verdun qui a encore cette année si Su montage du ffchlar 2 «uhSS^iî..fi””.8dVÆa;. naffjz "* ****»*'•■ i.'a.^irrra

SSkS: Franche-Comté et sl?l4Sfsi
wSSS ISvIp.iSDSl Territoire de Belfort

mÊm" ê§mêê —.-,us «—*—■ SlHSrSœ&S Une di.t.nc.lon bien méri.ée
<z rSEZANNE ■" ^•tiSïÆSîSl
France* d® ConWddr*tlon Musicale de Sainte-Cécile cel es'md'TSnmSan»l'evîSSSÏSi îî eni >eur savoir au service d’un Art popu- peut appeler une hécatombe, aur 47

ce' S: il ïf , .. SîiîïL ’î"01? . 1 existence da ce ,fl|re tout en étant bénévole, ce qui mentionnés, 18 seulement datent de
de la Musique Municipale munlciDa|Jn|ePfera8 connalSST nfn* Thmîîre n’empêche rien dans la qualité. Il est un moins de 5 ans, délai de valadlté, et

amm. • &Và£~î¥tï‘£ w-Hfl— EÏS5S5»2‘Siw-. Wïifcs&sglsy|SUSSU:
vÿSSs?»-*» "i-HiS-ÆS £ :.“=’Sr££i sssrseejsazt w>irtr.*jsï«‘S •aw»“.= ittssEjïsSS ss muatars üss,îtaptbz&

nn?lA° |tae\^U«C0Ur?.de la Messe solen- Il nous fut donné rf'annr^iu ^ i clerq8 î? V-rdîn tut «fl®!? ?®S 0H ' fants de Montbéliard - à la date du 1er y ajouter 44 sociétés ayant répondu
le^ Marche1^‘ .. ?!?•, la ,eune batterie^nfare, &A Û Cercle, à, «,5 Directeur. févrlpr 1-923'■ A-pr6-3 -«?!%?.., de classement., ca nu»,

5l2îî'.4TJü/f,r^'-<!f- Sfhubeit- et IvCtou* telne ^ïïlS*-'&aIi5 Présirfent .M:. Korsekoff. fesseur de sôHibge en même temps que eu Wlrrt sur ce chapitre an l’oncii!
la s™ !' ÎUd* Goünod. Avec le fondateur et l'anîmEr membre du Comité, H, est appelé en J’al été ame.né .è.falr^^ff^Kpécfaj
Fanfü? cimoiémit C|aflmnP8M !a 8at*er,e‘ Nfua souhaitons que ses effôrts fSlem VERDUN ^47 à former une batterie qui prend i t le Président Confédéral pour le
slcale comp,é,alt ,a Participation mu- récompensés comme Ils le mér.w c-4 j y,te un essor ^Portant et rehausse de mettre au courant de notre situation

Au cours d., Le banquet tredltlonne eut llST romm» Fete de Sainte-Cécile façon remarquable les divers services et lui demander de bien vouloir accepter
le Prudent Rir.ndpi!°nn»neUr quI a 8uM' do coutume. dans la saWe du'lîémlî! de l’HaHmonie Municipale auxquels elle participe, avec ou sans nos délais, bien que très longs; mais
aualmiM mÜ. .BenneP°nf remerciait en dans une excellente amb»an!« f!muî!î! ^ ™ I Harmonie : ses différentes prestations notre Fédération ne fera que du travail
2t adrSsTi? S«!8 £1fSPnn.alltés Présentes Après les allocuSona dS!W?lüia,f:i Une grande Sainte-Cécile a été honorée aux concours de : Nancy 1952, Le Creusot Propre. 4 trava"
c ens nîî! I. h. é c ,atl°ns aux muai-, terle très animée se tarîninïB\«Üe ïH“‘ cette année à v®rdun par l'Harmonie 1967, Chalons-sur-Saône 1969, Nevers 1972.
Lm nÏÏj* b?inne audlt,0n du matin. la soirée. t6rmlna tard dans Municipale et on ne peut constater sont autant de preuves du sérieux du
oue »!• Moî! et. v,l,e**«. ainsi Parmi les personnalités m.* j qu'une seule chose : c'est que la valeur travail de ce Directeur, qui tout en assu-
Vlme fîJî?®* ;*1 ,eur Directrice, Président Fransoret il v SStiu9'^ de ce,te soclété musicale s'affirme d'an- rant une place de Basse solo à l'Har- 
tlon aoé!?«iA fa,aa,®nt I objet d'une men- notte. Maire de Sézanne m née en année- Un Programme de grande monle a toujours utilisé le clairon avec

• Quant l fi t «, Conseiller Général, M l'ÂrrhinrAfr.L' musique a été mis à l'appréciation du ses hommes au cours des défilés avec
fédération T|nB%x Prés,dent de la le Commandant de la "brldada SI nombreux public venu assister à l’office s® batterie. Titulaire des Palmes acadô-
Chamîïîn. J J0Clét6* musicales de merle, M. Gillaln Vlce-Pré5d2î.fl!!da,r: cn ''«Us® do la Cité Verte en ce 26 mlques en 1959, de la Médaille de la
Dlalalf^atrf1 «MeuSie* 11 soulignait son Fédération ChampMne et Meni* ni.,.?.,. a novembre. Le chef Llbert donnait la pa- Jeunesse et des Sports en 1969. ainsi que
îeln VÜu P0UrJa Pr®mlère fols au Conseillers^ mSilSSix !î rôle à tous ces musiciens par La Marche de la majeure partie des distinctions
Mu s in u I c,eJtengrand® Emilie qu'est la de diverses société! représentants de Sainte-Thérèse, de Delbecq, où tout Fédérales ou Confédérales. M. Lucien
l’a-nhianr fl® .,.ormans et de retrouver ' l'ensemble batterie et musique donna un Vlénot prend sa retraite après 55 années
rifitfJ ..i?». aj c1'înu® dans les So- CORROV avant-goût de ce qui allait suivre. La de service officiels au soin de la même
eAttA «s!) C!i nU Nord de ,a France, UT Grande Porte de Kiev, de Moussorsky où société où II restera toujours d'un bon

" «7, don* ‘ e,st originaire. «Vous .. . . basses, contre-basses, saxophones, trom- conseil pour les Jeunes. La Fédération
nffln rjun co.nsarver *a Jeunesse sur le un© centenaire bones se montrèrent à leur Juste valeur. Musicale de Franche Comté et du Ter-
A»ftr« 7» Iur8J; ce qul est très Important, qui se porte bien Des œuvres très connues et prisées de rltoire de Belfort est heureuse de pouvoir
«Àmo«*Ue^°US ressentons souvent l'écra- ■ l'assistance furent L'Adieu, de Beetho- s'associer à la Ville de Montbéliard pour

°ù, a® matérialisme. D'autre Corroy, petite commune de 150 habi- ven et Tristesse, de Chopin : dans ces attribuer au nouveau ret.alté les éloges
i* » q?ur5.ux de consfaf®«' que î.ant,s> a bien raison d'être fière de sa morceaux on sentait le travail du chef et les mérites auxquels II a droit, nous

' „Aquec^jy1.,d Vn c,,mat favorable. Fanfare. En effet, cette formation forte et le sérieux des musiciens. Un An- lui disons encore merci pour tout ce 
m* n a passd de 77 à dune trentaine d’éléments, dont quel- dante de Semler-Collery accompagna la Qu'Il a donné à la Musique Populaire
♦«a oieres a”,|ées ®n seulement qua. ques-uns viennent des villages proches. Communion et la valeureuse batterie de et aussi bonne retraite. 

a fêta,t Sainte-Cécile et commémorait le l'Harmonie se fit entendre dans La
manifestation, nous avons re- centenaire de sa fondation le dimanche Marche du Te Doum, de Gossec, un ar- 

arque la presence de M. René Fournier, 10 décembre dernier. rangement pour tambours et clairons avait

Si

% : t
/-

:
Kr :

P
i -

y.:.-
T-:
n
XJ

V,-j--
TJ ■
V: . dormans

■

rJ:-:
f-f ■

■ T
• i#r

sans

c
ff y - .• - rjl*-

:
■i

ril
•17 ■h/ . Aprèsjes allocutions d^sagé; ,

se termina tard dans

P2\TLlel Per30nnB|ltés. aux Côtés du 
not?Id Ifrans®re|. M y avait M. Bo- 
notte. Maire de Sé2anne M PAurtAr 
Conseiller Général, M. l'Archlprêtre! M.' 
le Commandant de la brigade de aendar- 
?Æ»(M- rG|,»a,n< Vice-Président 9de Ta
CodntS ! .Cha=ne et Meuse' Plusieurs 
Conseillers municipaux et représentants 
de diverses sociétés.

Assurances :

ï bdétail'
l'exerce f977^978?? 2f aoîlôtéfde Siïa 
!!Ci2?,a! municipales ou privées, nous 
envisageons de mettre au point un 
que8^on«ire' gui à son retour, per­
mettra 5 notre Fédération d'opérer 
toute tranquillité d'esprit quand à sa 
responsabilité morale. J’ose espérer que
Test préférable*^#» S°nt as8urdes' m2s 
n esr prererable de nous en assurer a»
.a® n,rav?' dq,t être mené à bien ava! 
Je fC°n0rè3 de Po,,flny ®n 1979!
du SSSÏÏ fermement sur mes collègues 
du Comité pour appuyer cette action 

Service National de a Jeunes : 
ay"™! vouf l'avez remarqué, une copie 
ff|cte. dea Instructions confédéralesP a 
été adressée à chaque société, ce ouî 
permettra d'améliorer et surtout d’éclafr
a rdi?è8 h,°lntS de vue 3Ur c® sujet qui 
?.,déJàf bien progrossé depuis notre dar 

,an.teryent'on au congrès du 4 Juin * 
anrMtj?’-8 que pJus,eur* dirigeants dé 
Secrétatr’0 ^TZT

auïOUî«j?i!22! Qrond p,a,8,r à a^r®sser 
aux sociétés de notre Fédération un 
exemplaire de l’A.B.C. de l'organisateur 
qîrcMectac 68 *éd,té gratuitemant par la 

ce qtif permet de remercier M. 
fe„2ô,<Buf -^O'pnal d® Besançon, M. 
IfilL '«qy fournira quelques précisions, 
cette affairo étant bien comprise et bien 
!««a e par 68 . sodées nous pouvons 
espérer et souhaiter une plus grands
jEÜH»1#!? à* n°tre dé,é9uô fédéral, M. André Bouvret, que nous remercions pour 
ce travail si conscionsement suivi. 
Circulaire d Ordre Administratif :

Je fais appe! à tous mes collègues 
du Comité Fédéral 8

:»•

fiVV,'V-t. en
t7r,
*ï't • ■

7/ •
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Le Secrétaire Général, 
Raymond MERLE.

BESANÇON 
Comité Fédéral 
du 1er octobre 1978

V ‘

%

K'..
Tenue dans les salons du Nouvol-Hôtel 

à Besançon, lo dimanche 1er octobre 
1978, la réunion du Comité Fédéral débute 
à 10 h lorsque le Président Fédéral, M. 
Georges Vriez ouvre la séanco, alors 
que sont :

Présents : MM. Vriez! Pochon, Richard, 
Prost-Romand, P. Vuiilemln, Keller, Mer­
cier, Merle, Thomas, Garaffl, Monnot. 
Scheid, Rousseaux.

MM. Zemps ; Gros (démis­
sionnaire est nommé membre d'hon­
neur).

Absent : M. Oeggerli (non excusé est 
rayé du Comité en liaison avec la décision 
prise ou Congrès de Besançon en 1950).

Il est constaté avec plaisir la présence 
de M. Fernand Poirot, Vice-Président Ho­
noraire, qui a fait le déplacement de 
G.ay malgré ses difficultés de santé.

ALLOCUTION DU PRESIDENT :
Chers Collègues,
C’est avec tristesse que nous avon3 

appris le décès après uno longue maladie 
de notre Secrétaire général et ami, Ri­
chard Ciapollno, musicien complet à Rou­
baix. sa ville natale.

Sept premiers prix. Richard Ciapolino. 
après concours, lut nommé Directeur de 
la Lyre 8elfortalne et du Conservatoire 
où ses talents firent merveillo : à la 
Fédération II n'eut que des amis. Nous 
renouvelons à Mmo Ciapolino et à touto 
la famille éplorée, nos condoléances. Je 
vous demande d’avoir uno penséo émue 
pour honorer la mémoire de celui qui, 
dans toute l'acception du terme, fut 
l'ami de tous.

Pcrmottoz-mni ou nom du Comité Fé­
déral, d'adresser nos vœux de bienvenuo 
ainsi que nos félicitations à nos nou­
veaux collègues : MM. Monnot, adjoints 
de M. Pochon, et Gérard Schaid ; Je

XfH.
.....-

£ Excusés :

j pour me remettre 
ffnf. .ta5dor j®urs observations, comme 
je 1 ai demandé dans mon courrier du 4 
Juin 1978. car qui ne peut so rendre 
compte combien la machine est lourdo 
à traîner, on peut toujours espérer 
qu avec une telle séance do rééducation, 
les sociétés auront plus de facilités à 
travailler, et par là môme, nous tous, 
plus do plaisir à les aider, car nous 
parlerons au moins sur les mémos textes. 
Caisse de Secours :

Du domaine malheureusement réservé 
aux cas do décès souvent tragiques pour 
los sociétés et plus encoro pour los 
familles, notamment la Clique Intercom­
munale d’Asnans-Ios-Hays (Jura) qui on 
moins do 3 mois a perdu par accidont 
2 îcunes moniteurs de 18 et 22 arts, 
nous regrettons qu'à ce sujet les. conver­
sations que nous avons eues ou les 
courriers qui sont établis, ne soient pas 
de réponse dans l'immédiat, mais M. 
le Trésorior Fédéral est suffisamment 
averti do la question pour ÿ. mettre bon 
ordre. H est rappelé à tous les diri­
geants do Société qu'en ces de décàs
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d’un «to leurs membres, le Président doit — 
edte«Mr eu Trésorier Fédéral une d*
Mande pour l'allocation de eecour* ; à # « r
cette demande doit être oblloatojrement Al
un ÿlletin de décès établi par la mal- f 3 HTP
rie du lieu ainsi que les nom. prénom. I1W VJ I I U I I V— V-/ 
et adresse de la personne qui recevra 
le secours; ceci pour éviter une cor- rcom/A/r 
reapondance toujours ennuyeuse et hâter tbbUNNE
ft* M * ■> Jii *

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes avec

VILLABE GARANTI e:
Noua notons principalement quatre ma­

nifestations i .
- ' *m,e* * V1"*bé

^âJL-S’sjsÿsrjr.»-
“Ti* i18, ~ £* S&SS: c—'e deva"’

Sociétés du pays ,de L« présidence ôtait assurée par le
Montbélierd, , . > Colonel Charollals, Secrétaire général do
_-~JeJIS luln ; Saint-Vit (festival de* la Fédération de l'Ile-de-France, repré- 
Ouatre Vallées. sentant le Président Paul Pin, retenu par

A part los autres services ou rnanl- ailleurs, et par le Maire-adjoint. M. Da.
Mstat.ons que nous ne paivons tous cl- niai Méslôre, remplaçant le Maire, M.
ter. nous pensons que la date du congrès Paul Poisson, souffrant. M. Duboz, Pré-
étant connu»v..pJosleurs mois devance, aident de l’Amicale, souhaita pour lui
certaines société;- pourraient éviter de au nom de tous, un prompt et complet
faire leur fête annuelle le jour prévu du rétablissement,
congrès ; nous avons remarqué qu un 
nombre Imoortant dé Jeunes, musicien­
nes ou musiciens, sont sur les rangs des 
sociétés et: ceci doit être une satisfac­
tion qui permet de croire encore que la

Concert de
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST

CUIVRE ARGENTE
TROMPETTE, ut et si b 575 735
CORNET, si b ... 655 850
BUGLE, si b 960760
ALTO, mi b 14701145
BARYTON, si b 1525 1980
BASSE, si b à 4 pistons 1990 2540L'ensemble musical, sous la direction 

de M. Didier Vannarien, Interpréta plu­
sieurs marchés et. fut ,très applaudi, no­
tamment lors de l'exécution du Boléro 

musique est une culture populaire et Militaire de Jacques Devogel. Ce mor- 
utileà la Jeunesse comme à tous ceux ceûu en relief deux excellents Jeu- 
qü! 'ulent bien s’y consacrer. solistes: Bomord Debel (clairon) et
CM,'s!S!Sr?«Sîî'"'rt?,A, ‘■V'^e'»"ÆmPpo"r SScii

“ -■ f“orHaiaT0^ert
* «S!£ni£nant * 29 musiciens. Elle Interpréta un classique(Attribution aléatoire de subvention. Play. in de Emlel Cloedt, et une Samba

endiablée, Brasilia Carnrval, de Tony Vale 
et Edi Ida.

SOU3ASSOPHONE. si b
pavillon orientable et démontable 6470 7890S*

TROMBONE à coulisse 800 1040
TROMBONE à pistons 18801425

LAQUES OR
CLES CHROMEES

COMMISSION ARTISTIQUE 
ET EXAMENS FEDERAUX:

M. Garaffi signale que 41 sociétés ont 
présenté 1.343 candidats aux examens fé­
déraux, dont le droit d’inscription p 
posé de 5 F par élève au lieu de 3 
sera examiné au prochain congrès ; 23 Classe de clarinette et de perçus-
élèves de notre Fédération ont participé «Ion : professeur Mlle Arlette Gauthier, 
à différents stages à Toucy. tous sont \?u cours de- cette audition, Véronique
rentrés satisfaits, nous souhaitons vive- Notais, excellente percuflonnlste, fut
ment due la. participation future soit en- particulièrement éblouissante).

plus Importante. La commission ar- Classe de tambour ; professeur M.
tlstique se réunira le 4 février 1979, Guy Lohache (ce fut une remontée dans
elle fixera les dates des examens fédé* I Histoire avec dea extraits des
faux 1979 et tiendra les chefs de centre eues Napoléoniennes, de Fayeullo).
au courant en leur demandant le plus — Classe do clairon: professeur Patrl- 
grand sérieux au cours des épreuves, ce Duboz (ce fut l’entraînant Mlnl Show, 
qui doivent se dérouler sans la présence de Laurent Delbecq). 
de tiers ; le jury étant entièrement et 
seul responsable du déroulement des opé­
rations.

SAXO SOPRANO, si b 1730
Puis CO fut le tour des différentes 

classes de l'Ecole de Musique :
— Classe de flûte : professeur Alain 

Lecoutre ;
SAXO ALTO, mi b 1770
SAXO TENOR, si b 1980ro-
SAXO BARYTON, mi b 3730CLARINETTE, si b. super ébène .... 750
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 750

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

core

mar.

CUIUARD BIZÉlPour terminer le concert. l'Amicale re- 
qroupée exécuta deux marches, ce qui 
mit l’assistance en excellente dlsposl- 

COMMISSION DES RECOMPENSES: tlon pour passer au vin d'honneur.
M. Pochon fait ressortir les nombreux Au cours du concert, le Président Du- 

retardatalras qui mettent en péril le res- hoz remercia les personnalités préson-
pect des dates précisées dans toutes les tes ; le Colonel Charollals ; M. Serqe
Instructions et ne sont pas certains d'être Bonneau, Maire - adjoint de Corbell-Es-
servis selon leurs souhaits malgré le sonnes ; M. Salnt-Juvln, Président de
dévouement de la commission responsa- I Amicale de3 Tambours et Clairons do

Corbeil-Essonnes : M. Jean Massuchettl.
Secrétaire de l'UDSM 91 : MM. les 

M. Prost-Romand annonce qu’un disn- Conseillers Municipaux; M. René VII-
gement est. en cours dans les formulai- "on* Vice-Président d'Honneur de la So- ... *
res â venir, las sociétés assurées è la o«été. ainsi que tous ceux qui partiel- tc‘fraJ !} àLlJ2°‘r fll?i S?nin ent
CMF sont garanties dans la formulé ac- aèrent avec dévouement, au coura .de 1° ®' ^
^:n-nîrU-‘U-3'-dto^-<378:• 8ll<" ÜEüfe 8 ,q“*M ‘a"'"tS d° VAn*- notîoSe ^

-, * société.

,0US' avalent brl"smme"'
considérer ünfqirâmeot sur le plan moral ^
pour la Fédération et noii comme une Le Colonel Charollals félicita l'Aml-
mlse en demeure aux dirigeants à qui cale des très grands progrès réalisés de- _ , » . . . ,
le Comité fédéral laisse toute latitude ouïs sa renaissance, et cela grâce au Concert de la Lyre Amicale
pour exercer leur propre responsabilité : dévouement et è la compétence du précé-
les règlements des sinistres sont accé- dent et de l’actuel Directeur ainsi que Le 10 décembre 78, à 16 h 30. la Lyre
lérés, è condition que les responsables des orofesseurs. II Invita les jeunes è Amicale d'Eaubonne a donné, en la salle
dans les sociétés fassent oreuve de dlll. «persévérer dans leurs efforts en attirant des fêtes de l'Hôtel de Ville, son se-
gence dans le retour des bordereaux de I attention de tous sur l'Influence pro- cond concert de la saison, qui était aussi
règlement ; les Instruments sont Indem- fonde de fa pratique d'un Instrument de le dernier de l'année 1978, celui que no-
nfsés à 60%. musique sur le moral et le comporte- tre société offre toujours à l'approche

ment aénéral des leunes dans la Société. de Noël et du Nouvel An, aux nombreux
M. Relier donne les résultats de ta En effet, l’appartenance è une Société amis de la musique que compte notre

Musicale est une véritable école de cité,
discipline et de maîtrise de leurs ré­
réflexes. De plus. Ils y trouvent un 
cadre d'amitié saine et bénéfique, ce 
oui. noporte une sécurité morale aux

2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D'UNE OUA

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUELITE INCOMPARABLE
bie.
ASSURANCES

Maire, à Mme Soulier, au Conseil Munl- and Circumstance. d’EIgar du «Trum- de sociétariat: M. Robert Berthez reçut
pet Tune - de Purcell et de la - Mélodie la médaillé de bronze ; de la Confédéra-
en Fa» de RubJnsteln. tlon Musicale de France pour vingt-cinq

Harmonie et Chorale réunies devaient, années de sociétariat, tandis que M.
notre constituer, le brillant point final de. c-e Joseph Paracuello», Président et Dlrec- .

ÏÏP**? it d,r5ct,<îîlc d9 W teur' recevait également la médaille de Hérouln, Directeur de I Ecole de Musl bronze de la Confédération Musicale de
que, qui, ayant réalisé des arrangements 
sur les chœurs No 4 et No 45 de l'Or-

Franco pour trente et une années de 
sociétariat.VAL-D’OISEments musicaux de la CMF en 1978.

phée de Gluck, en dirigea l'exécution très 
appréciée d'un public qui ne ménagea

Un repas réunissait musiciens, familles, 
et amis autour d'une bonne table dans 
un restaurant réputé de Montady (Hé­
rault),, au cours duquel la joie et la 
bonne humeur ne cessèrent de régner.

Très belle journée pour la Fanfare 
«Echo Narbonnals » à laquelle nous sou­
haitons une longue carrière et une bon­
ne activité.

V : EAUBONNE
par ses applaudissements aux musicien,), 
aux choristes et à ceux qui les diri-

!
gèrent au cours de .cette excellente soi­
rée.

M. André Petit. Député Maire d’Eau- 
bonne et M. Mailler-Gaste, Maire "Ad­
joint chargé des Affaires Culturelles, re- 
tenus par d'autres obligations, étalent ex­
cusés ainsi que M. Viriot, Secrétaire gé­
néral.

NARBONNEPRIX SCHUMACHER :
Concert de Sainte-CécileLe Conseil Municipal était représenté 

par MM. Hollman, Henry et Bonnet, Mai-
séance qui s'est déroulée le samedi 30 
septembre 1978 à Belfort devant de nom­
breux auditeurs qui ont assisté à une 
très belle aubads donnée par les cadets 
de l’Harmonie / Isthom-Atlantique et di­
rigés par M. Joseph Zemp.

de la Lyre NarbonnaiseTout d'ailleurs dans la salle elle-mfi- res adjoints et par Maître Lapalus, MM, 
Bello, Féry et Wester. Conseillers. et de l’Harmonie de Coürsanme évoquait déjà l'ambiance des fêtes 

de fin d'année ; un peu partout, des Plusieurs représentants des diverses Il pleuvait sur la Narbonnaise en cette 
première Journée dominicale de décem­
bre. Mais, malgré ce temps maussade, 
les musiciens de la Lyre Narbonnaise et 
do l'Harmonie Républicaine de Coursan

guirlandes et, sur les murs, en lettres 
scintillantes, des vœux - Joyeux Noël ». sociétés locales honorèrent également 

de leur présence cette soirée.
parents.

— 1er prix : M, Pierre Kumor, Harmo­
nie de Grand-Ch.'rmont ; Tout cela fut écouté avec beaucoup 

d'attnntlon et l'assistance témoigna so 
satisfaction en applaudissant chaleureu­
sement le Colonel Charollals.

. Bonne Année ».
Nous garderons tous un excellent sou-Pour la Lyre Amicale c'était aussi la 

fête, car un trô9 nombreux public avait 
répondu à son invitation et la salle de 
concert était pratiquement comble lors­
que débuta cette belle soirée musicale.

Harmonie et Fanfare, réunies sous la

— 2ème prix : M. Jean-Claude André, 
Harmonie des Automobiles Peugeot ;

— 3ème prix; M. Bernard Magnln. 
Harmonie de Ronchamp,
tous les trois prat’quant avec aisance et 
dextérité la trompette d’harmonie ; les 
deux candidats ab.cents et pratiquant te 
saxo-alto ne pourront plus se représenter 
ô l’avenir. Il s'agit de : M. Philippe Gelss, 
Harmonie de Grand-Charmont ; Mlle 
Elisnne Lévëque. Harmonie d’Hérlcourt.

La Fédération remercie chaleureuse­
ment M. le Docteur Pierre Schumacher

venir de ce très beau concert de fin
étaient en fête, puisqu'ils 
leur patronne Sainte-Cécile.

célébraientd'année, véritable cadeau de Noël avant
la lettre offerte par la Lyre Amicale 
d'Eaubonne à tous ceux qui. de plus enBravo à l'Amicale de Vlllabé. qui est 

en pleine prospérité et vient de le
Tout d'abord, la veille au soir, le sa-

prou­
ver par son excellente présentation mu-

medl, 60 musiciens étaient réunis au­
tour de M. Capman, leur dévoué dlrec-

plus nombreux au fil des ans, demeu­
rent ou deviennent ses fidèles auditeurs.«•raie, ét un grand merci à la municipa­

lité pour l'attachement qu’elle lui porte.
baguette de M. Jacques Thomas, nous 
offrirent d’abord la célèbre « Marche de 
la Garde Consulaire à Marengo » dans 
un arrangement do J. Furgeot, suivie 
d'une pétulante « Parade à Chicago • de

teur. dans la Maison Vigneronne, mise à 
leur disposition par la municipalité da 
Narbonne. Nul autre cadre ne seyait

Nous féliciterons et remercierons tous
les membres de l'Harmonie, de la Fanfa-

Le Président : re. de la Chorale et de l'Ecole Munici­
pale de Musique ainsi que ceux qui les mieux à nos musiciens vignerons, bienR. DUBOZ.

que trop petit peut-être pour ce genre 
do manifestation.

dirigent respectivement : MM. Guy De- 
marle, Jacques Thomas, Philippe Babiaud 
et Claude Hérouln.

Georges Besson.SEINE-SA INT-DENIS Malgré la température Inclémente, la 
population narbonnaise assistait nombreu­
se à ce concert, au cours duquel nos

Puis sous la direction de M. Guy De-pour son geste généreux. 
CENTRE DE TOUCY

Na-marlo, Premier Prix du Conservatoire 
tional Supérieur do Paris. l'Harmonie In­
terpréta la première suite do « l’Arlé- 
slenne • de Georges Bizet, Interpréta­
tion au cours de laquelle fut remarqué 
le solo de saxophone de M. Lazarlnl.

Changement de climat et de stylo avec 
la » Valse triste • de Sibélius, puis après 
cet hommago rendu au musicien natio­
nal de la Finlande, un saut depuis les 
brumes nordiques jusqu'à la chaude am­
biance du Texas aux accents du « Kmg

LIVRY-GARGAN A tous enfin exécutants et méloma-
Il est vivement conseillé aux sociétés 

d'y envoyer des élèves en stage en de­
mandant des Indications de détail à M. 
Daniel Zemp, Directeur de l’Harmonie 
des Automobiles Peugeot.
CONGRES 1979 POLIGNY :

nés, nous adresserons, au nom de noire musiciens exécutèrent magistralement le 
programme ci.aprôs : La Viennoise (Karl): 
La petite mariée (Lecoq) : Dans uns pa­
gode chinoise (Ketelbey) ; Hylda polka 
pour cornet (Reynaud), soliste M. Cos- 
tes : Lo grand Mongol (Audran), solistes

La üvryenne participe société, nos vœux très chaleureux d'heu-
au 10ème anniversaire reuse année, souhaitant de tout cœur que 

1979 sache nous réunir plus nombreuxdu Conservatoire Municipal encore pour de nouveaux concerts.
Le dimanche 10 décembre 1978 a eu 

lieu le lOème anniversaire du Conserva*En présence de3 délégués de la Mon*
... taine. de Poligny, le Comité décide le toirc de Muslquo. dans la salle des

maintien des dates prévues : 26 et 27 fêtes de Livry-Gargan, sous la présl-
mal, la Pentecôte étant fe 1er dimanche dence de M, Vincent, maire et Vice-Pré-
de Juin : diverses précisions fournies par 
les organisateurs nous permettent d’in­
sister auprès des sociétés pour assister 
très nombreux à ce congrès qui doit être 
remarquable par sa haute tenue, et nous 
serions sensibilisés de savoir que de 
nombreuses sociétés n’organisent pas leur 
fête, à cette date, ce qui est assez peu 
Indiqué par , respect pour notre propre 
Fédération.

MM. Costes à la trompette et Golano au 
trombone : Dans le vent avec Adamo,
fantaisie sur les airs célèbres du chan­
teur ; Valso des Roses (Olivier Métra) :

rident du Conseil Général de la Seine- 
Saint-Denis, de Mme Soulier, maire

et Cherumberias, paso-doble (Cebrlan). 
Ceux qui assistèrent à ce magnifique

Cotton • de Sousa.
Après l’entracte nous eûmes le plai­

sir d'applaudir comme elle le mérite 
vraiment la Chorale de la Lyre Amlcalo 

ù l’autre, s'affirme.

adjoint, et des conseillers municipaux.
Dans une très belle allocution. M. 

Daniel Lucas, Directeur du Conserva-

concert eurent le plaisir de passer une 
agréable soirée. Nous avons pu remor-AUDE
quer parmi l’assistance Mlle Breton, re­
présentant le Maire de Narbonne : M.

qui, d'un concert 
s’étoffe, en nombre et en qualité.

Sous la direction de M. Philippe Ba­
biaud, Premier Prix du Conservatoire Na­
tional Supérieur de Paris, elle nous of­
frit un fort beau récital.

toire, relata les progrès réalisés depuis 
• 968 tant musicalement que par le nom­
bre d’élèves qui so monte aujourd'hui 
à plus de 690.

NARBONNE
Jean-Louis Soulle, Conseiller Municipal.Fête de la Sainte-Cécile Président de la Lyre Narbonnaise, avec 
MM. Phalippou, Secrétaire Général, 
Pedarros, Trésorier général ; M. André 
Sarzl, Directeur honoraire de la Lyre Nar- 
bonnalse et de l'Harmonie Républicaine

à l'Echo Narbonnais et
Pour commémorer cet anniversaire otQUESTIONS DIVERSES I? remise des récompenses, les élèves L'Echo Narbonnais était à l'honneur enPour commencer, deux œuvres en co­

non : • Dis-moi, beau printemps • et • O 
bruit doux de la pluie », suivies d'une 
complainte médiévale sur Un arrangement 
de R. Marcy : » File la laine • ; d'un 

« Beaux yeux • et d'une

M. Bouvret Indique la société de Safnt- dep cours supérieurs du 2ème cycle 
donnèrent une oxcellento audition.

cette journée du 17 décembre avec une 
bien sympathique réunion à l'Hôtel deAmour (Jura) qui va éditer des casset­

tes ; les sociétés seront tenues au cou­
de Coursan, Président de la Fédération
des Sociétés Musicales du Midi.Ville de Narbonne, à l'occasion de laL'ensemble Instrumental, dirigé par M. 

Huyghe, professeur do clarinette, exé­
cuta avec les élèves des classes de

rant des réalisations publicitaires.
M. Merlé demande aux membres du 

Comité fédéral de lui remettre avec an-

Aussitôt après le concert, un vin 
d'honneur offert par la municipalité, fut 
servi aux personnalités et aux musiciens. 
M. Soulié félicita ot remercia les deux

fêle de Sainte-Cécile.
Après une matinée consacrée à donnernouveau canon

œuvre Intitulée « Le Tourdion ».
Une ballade médiévale de Jacques Pré-

sclfège La Mer, de Charles Trénet.
Nous eûmes ensuite la Jolo d'assister 

è la première audition de l:< chorale du

notation lo projet de circulaire admi­
nistrative proposé le 4 Juin ; il rap­
pelle encore l'effort à faire pour progres­
ser en faveur de l'incorporation des Jeu­
nes gens dans les formations musicales

l'aubade aux Narbonnals en divers points
■ de la ville, les musiciens de la fanfare Sociétés pour ce premier concert do l’an­

née musicale 1978-79.vert : • Le tendre et donqereux visage 
de l'amour », mise en muslquo par Mau­
rice Thirict, devait clôturer cette pre­
mière et fort belle série d'interprétations

se retrouvaient salle des mariages où 
M. Mècle, Maire adjoint délégué à laConservatoire que dirige M. Maurice 

Beauiard. professeur de chant. Lo lendemain dimanche 3 décembre, la
Culture et M. Sarzl, reçurent musiciens 
et dirigeants et dans lours discours, leur

grande famille musicale était réunie à 
Coursan pour le banquet traditionnel. Nous 
y avons remarqué, aux côtés, de M. P!a, 
Maire de Coursan, et Gibert, Conseiller

Enfin, l'Harmonie La Llvryenne. sous. militaires et ft ce titre Insiste fortement
de la Chorale qui recueillit des opp 
dlssoments chaleureux et forts mérités.

L'Ecole Municipale de Musique était 
également présente à ce concert par 
l'intermediaire d'un certain nombre de 

élèves qui, de plus en plus, vien­
nent s'intégrer à l'Harmonie de la Lyre

lau-la direction de son chef M. Jean Dcs-pour que les intéressés se signalent à 
lui par leurs dirigeants dès qu’ils ont 
connaissance de leur numéro matricule 
è 13 chiffres reçu du service national, 
caserne Vaillant de Dijon.

adressèrent les félicitations d'usage.
saint, professeur de trompette, nous M. Sarzl procéda ensuite à la remisedonna un très Joli concert dont le pro­
gramme était lo suivant : Marche Pon- Munlcipal représentant lo Maire de Nar­

bonne. MM. Soulle, Phalippou et Podar-
de décorations à quatre membres do cotte
association narbonnaise qui apporte unetilicaln (Gounod) : Prélude. Intermezzo. 

Farandole, extraits de l’AriésIenne (8i-
ros, déjà présents au concert do la veil­
le : M. Glanet, Secrétaire généra* de 
l'Harmonlo Républicaine de Coursan : M. 
Cai'3So, Vice-Président de la Lyre Nar- 
bonnalse, et enfin le Président Fédérai 
André Sarzl.

note do gaieté lors de chaque sortie.
Ainsi, M. Dominique Amiol reçut la 

médaille do bronze de la Fédération du
L’ordro do jour étant épuisé, la séan­

ce est levée à 12 h 30.
scs

zei) : Les Saitlmbanauos (L. Ganne) :
Amicale.

Sous la baguette de M. Guy Demaric, 
ils apportèrent leur excellent concours à 
l’Interprétation d’un extrait de • Pump

Rythm Parade (Darling) : Tiger Rag (Roc- 
ca-Scheffcr).

La muslquo «‘ans notre ville tient une 
place de premier rang grâce à M. le

Lo Président Fédéral : Midi pour cinq ans do sociétariat : M.Georges VRIEZ. Alain Sucilla reçut la médaille dorée de 
la Fédération du Midi pour quinze ansLe Secrétaire Général ;

Raymond MERLE.
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M. André Seny prit le premier fa pe- Tant de dévouement obscur et tant de Dimanche 18 février, 9 h, Lisieux. Eco- A l'entracte. M„ Pierre Barroulllet. était saluée par .de chaleureux appfau- 

rdie. Pula M. Gianet, au nom de l'Har- gentillesse, méritaient d'être mie en évl- lo Municipale de Musique, challenge clarinettiste, reçut des mains de M. Pe- dlssements.
monte de Couraan, présenta M. Gilbert dence par une distinction. Le dossier de Emllo Clérisse et Prix Marcel Petit. ret la médaille de 15 ans de présence Majs, l'entracte n'étalt pas atteint, car .
“*»• jnclen hàutboTse de la Société, au- Mme Vlalle était si étoffé que, sur pro- Dimanche 25 février. 17 h. Caen. ThéS- do la Fédération Musicale de Normandie. l'ensemble cédait la place è MM. Claude
lourdhul premier magistrat de cette belle position de la Fédération des Sociétés tre Municipal. Orchestre do Chambre do Le concert se poursuivit par: Marche Marodon. planiste et Alain Dsvemy. cor.
commune; Ce dernier exalta la musique musicales du Midi. 1a Confédération Mu- Munich. Turquo (Beethoven): Danzas Folcloplstl- tous deux professeurs à l'Ecole Munlcl-
popqlalre. lien de camaraderie et d'ami- slcale de Franco décida de lui décerner Dimanche 4 mars. t7h. Caen. Théâtre cas (Ceea Vlack) : L'ArlésIenne (G. Bl- pale de Musique agréée, qui Interpré­
té entre tous les musiciens amateurs. sa médaille d’or qui lui fut remise au Municipal. Orchestre de Chambre de zot - L. Chrlstol). talent le «Sonate en Ut Majeur*. Op.
remercia les exécutants et les dirigeants Mas Dar M. Gérard Calmels, Maire do Caen. Soliste Bruno Gelber. planiste. La formation cloyslenne par aon sé- 17. de L. Van Beethoven, Cette œuvre
de l'avoir convié è se Joindre à cette Salnt-Gullhem et administrateur des œu. Dimanche 11 mars, I7h. Le Havre. rieux. la Jeunesse de nombreux éléments très bien exécutée, a permis d’apprécier
fête familiale, et assura l'Harmonie de vres laïques, en présence do MM. Char- Théâtre de l'Hôtel de Ville. Hommage est très appréciée. Son séjour à Hatz- les qualités des deux Interprètes, applau-
Coùrsan de toute sa sollicitude porson- les Claude, adjoint ou maire : Naqunt. ct à Désiré Dondeyne. fold en R.F.A. au mois de Juillet fut dis en conséquence, et a servi è lapro-
nelle et de celle de fa municipalité. Puis Vézlllet, Conseillers Municipaux; Bec. Harmonie Municipale du Havre, dlrec- un succès complet. Le sympathique dl- motion du cor auprès du public, des
M. Glbert dit sa Joie de se trouver en représentant la * Garrlqa » : Emile et lion Claude Oecugls, avec François Poul- recteur musical, Michel Noulln peut être jeunes particulièrement,
ce |our de fête au milieu d’un aussi Auqusto. de la Fédération des œuvres lot, contrctuba. soliste à la Musique félicité pour le travail considérable ac- Après l’entracte. M. Dupuis, maire,
qrand nombre de muslclons et affirma laïques et Mme Besset, directrice de de la Gardo Républicaine. Suite Fran- compll au cours de ses dix premières p|Jrès avoir remerefé les nombreuses
«ce la municipalité de Narbonne était l'Ecole du Petit Bard. calso de Darius Mllhaud. Nuances. Dl- rnndes de direction. personnes présentes et dit quelques mots
prête à aider , la Lyre Narbonnalse dans M. Delmas présenta les titres de Mme vertlmento pour tuba et Ballade pour une wjr |a vitalité de la Musique malgré sea
toute le mesuré de ses moyens. Vlalle è la médaille d'or, titres que nous lête populaire, de Désiré Dondeyne. En MANCHE ISO printemps, remettait b M. Noël La­

it aooartenalt à M :Sn>ille Président venons de sfanaler : M. Calmols procéda première partie : Orchestre Junior. CAI.trm conte, trompettiste, la médaille de bronze
M la* LyrajsSarbonnalse de clôturer ces à '» rem,so de ,a décoration et M Emile SAINT-LO de la Confédération Musicale de France
discours encoureneant» en remerciant les ?.*?rlTdcs sentiments de gratitude b EURE-ET-LOIR SalntA-PArllA pour 20 années de services, tandis que
musiciens et leura supporters pour le I égard de celle qui remplit si parfaite- rmVF<ï 5alnte-CéCiIe et Christine Lechwaller. une Jeune flû-
bsmi concert de là veille et pour tous ™nt '• rôle„de marraine do la Fanfare. CLUYtb 190ème anniversaire tlste. recevait le Prix Roger Mayeur du
osiix donnes au cours de l’année nnssée Siannlons d’autre part que Mme Vlal e .... /*;:„it. i . ... ............. ..... . nom du fondateur de I Ecole de Musique,
PWs U bmssa tableau des manlfet médaille d'or des donneurs de sanq Fete de Sainte-Ceclle ,,L®iLn S0H AmV,.(9 Juillet 1789 . pour la meilleure moyenne obtenue eu
tétions à venir : l’Inauguration d’un klos- • bénévoles et titulaire, entre outres dis- La Société Musicale do Cloyes «Les iesprésentaftà' l'AdmEretîon °Mun" cours des examens organisés par la Fédé-
«re à musique è Narbonne et un festival d» «*'*** d honneur de In Errants du Loir - qui fonctionne sans cfpaleP poC approbtt1on é ^ ra,Ion Mus,ca,e de Normand,e-
He musloue esoagnple enluln 1979.au. -- ' f"50'"™™"* ct de Interruption depuis 1873 fêtait Sainte prov SOlre quŒnt a^rêté et sTgné L’Ouverture Texane, de Serge Lancen.
quel, prendront part 9 Sociétés musicales . 'éducation permanente. Oc.lle le 19 novembre 1978. Cette for- ,rois,!j0ur9 plus tôt tous les mcmbïïs ™ compositeur souvent Inscrit aux pro­
venues de « tra los montes «. Sous la baguette de M. Delmas, les mntion qui compte actuellement 46 mem* do j'instltut de Musique do Salnt-LÔ. grammes de..la. Société, débutait la: se-
' Dès hàns d'honneur saluèrent toûtAs bérets rouges rendirent, on musique, un bres exécutants, est on plein essor et devenu depuis Musique Municipale cunde partie et annonçait son^coté.^mo-

c*re balles * oromesseîr cMb cordial hommaoe à celle oui est leur fée. se un Point d'honneur de faire un . |fln. 7U , , derne. Venait ensuite Slelg Ride tpro-
Sînlna vere0 lT h îî dîiraîf Nous adressons è Mme Vlalle l'expres- lrn™u sérieux. Ceci sous la direction C est le I90ème Anniversaire de cet nenode en traîneau), de Leroy Anderson,
oar des XsetdesThansons s,on dft nos chaleureux comollments On ot dévouée de Michel Noulln ZÎïïtTnn, q*® ‘ d®, ce«e œuvre dans laquelle rien ne manque:rires et des chansons. avait cho,s, ]Q date dfi |a Salnte.cécMe Le matin, à la messe. 1 église Saint- Société ont assocrô à la célébration de claquements de fouet, grelots qu'accom-

oour célébrer les mérités de Mme Vlalle. Georges était comble. Furent exécutés: ii™,..,?’?! , axw. * pognent le pas des chevaux et aussi leur
Trumpet Tune (Purcell-Mellena), Marche Un° Journée bien remplie qui débuta honnlssement. Y succédait Jamaïcan Folk
Turque (Beethoven). Mille Colombes en I égllso Notre-Dame où la musique Suite. d'Harold Walters, dont les rythmes
(Bruhn • Delbecq) et Cortège Nuptial sê faisait entendre et applaudir au cours et chants typlquos transportaient les
(F. Popy). A la fin. événement rare. do !a messe de 11 h 30. A 16 h. le Théâ- spectateurs au cœur de la perle des
l’assistance debout applaudit. Un défilé frQ Roger-Ferdinand avait fait son plein. Antilles. l’Ile de la Jamaïque, Suivant
en ville, ordonné et apprécié, suivit la et c’est devant ce nombreux public que Dance America, une revue miniature des
cérémonie. le concert débutait avec l’Ouverture de danses populaires en Amérique allant

Laprès-mldi. la salle des fêtes n’a pu •Mireille, de Charles Gounod. toute du menuet au swing, passant par la valse,
contenir tous les amis de la musique. imprégnée de charme et de poésie, al- |a polka le rag et les claquettes. •
venus à plus de 500. tuant bien l’œuvre dans sa véritable pour f|n|r< |e directeur avait choJèl

M. C. Poret. vice-président de la atmosphère. Venaient ensuite les numô- Bugler's Hollday, du même Leror An-
F.M.N.. Président de l'Union dos Soclé- ros I, 2 et 3 dos Danses Norvégiennes. derson où tout le pupitre de trompettes
tés Musicales d'Eure-et-Loir et Directeur d’Edmond Grleg. trop connues pour y ajou- est an qU0jqUO sorte, soliste. Cette
de l’Harmonie de Chateaudun, présidait ter des commentaires. L'Harmonie finis- onÂ're a littéralement conquis la oublie v
avec M. André Viron. maire de Cloyes. sait avec le Poème do Zdének Fiblch. dont |eg applaudissements dépassaient

Le programme fut le suivant en pre- sur un arrangement de J. Nasselet, une encore en amplour ceux pourtant très
rr.ièrc partie: Suite Ult Antwerpe Dans- très belle mélodie peut-être un peu ou- chaleureux avant salué les œuvres pré-
bock (H. Van Lynskouten): Brazll (A. bliée. , , cédentes. pïur répondre aux rappels.

P. Schaeffner) ; Orphée aux Toute cette première partie, qui cons- l'Harmonie redonnait successlvemert le
tltuait le côté classique de ce concert, f)na| de l'Ouverture Texane. Jump-0:i de

Jamaïcan Fol Suite et Swing de Dance . 
America.

C’est, nous le croyons, un public sa­
tisfait et heureux qui quittait la si lia.
Si la réussite de ce concert revient è 
l'epsemble. Il faut malgré' tout signaler 
la part fondamentale qui revient è Emlie 
Genvrln. professeur de clarinette et 
membre de l'Harmonie, qui a accepté, 
à titre transitoire, d'en assurër la direc­
tion, comme d'ailleurs dé celle de l'Ecole . 
de Musique. L'Important travail accompli 
s'ajoutant à un penchant très, affirmé 
pour les ensembles d'amateurs, ont été 
justement récompensés. Comme' Il se 
doit, pour terminer la Journée et respec­
ter la tradition, les musiciens et les 
leur Président, avec pilleurs de. leurs 
éoouses se trouvaient reunis autour de 
aînés, pour l’excellent ropas servi au .
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HERAULT
LA PAILLADE 
La médaille d'or musicale 
à la marraine des 
«Bérets Rouges» normandie1

Denuis que la Fanfare des « Bérets 
R'mmim * a été créée.- è. l’Initiative du 
Maître Jean Délmas. Mme Jnsèohe Vlalle 
nociim» I» WVIe de marraine et rie fée 
du lools. Elle ..dlrloe et réoît toutes les 

. .«ffalré.v rie l’Intendance nul sont nom­
breuses lorsqu'il s’agit d'enfants.

Mme Vielle est touloiirs orésente. Elle 
est couturière, blanchisseuse.

MEMENTO

vv Dimanche 4 février. 17 h, Caon. Théâ­
tre Münlcipal. Orchestre de Chambre de 
Caen. Soliste Marla-Jao. planiste.

Jeudi 8 février. 21 h. Caen, Théâtre 
Municipal, lo Ballet du Théâtre Bolchoï 
de Moscou.

repasseuse Samedi 17 février. 21 h, Caen, Théâtre 
«t même décoratrice et .hôtesse d'accueil Municipal, concert lyrique avec Mady 
splon les besoins dti moment.- Mesple.

J/:
•.V:

Barosso
Enfers (J. Offenbach - A. Thlry).•
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MONTV1LLE
Concert de la Société Musicale

Le dimanche 26 novembre, la popula­
tion Montvillalse était conviée è assis­
ter au concert de la Société Musicale. 
Ces: devant une assistance moyenne 
que le programme suivant fut exécuté 
cous la direction de M. Sauce, Direc­
teur de l'« Union ».

Marche de la Garde Consulaire à 
Marengo (Furgeot) : Sur un Marché Per- -■ 
snn (Ketelbay) : Les Cloches de Corne-: 
ville, fantaisie (R. Planquette) : Marche 
Militaire No 1 (Schubert) ; Marche des 
Tirailleurs (Menlchettl : Chanson de Sol-, 
veig (Brleg) ; American Panorama (J. 
Dardling) ; Chant des Adieux (arran­
gement de R. Martin).

t.p groupe de Juniors se produisit 
également en exécutant 5 petites pièces 
oe R. Martin et L. Delbecq.

Au cours de cette réunion, Il fut pro­
cédé à la remise de diplômes, aux élè­
ves présentés aux examens fédéraux.

Le dimanche suivant. 3 décembre, 
l’Union Musicale participait è. la messe 
de Sainte-Cécile.

Au cours de cet office religieux, les 
œuvres suivantes furent Interprétées : 
Marche Pontificale (Gounod); Ave Maria 
(Schubert) : Ave Verum (W.A. Mozart) ; 
Chant de Gloire (Depouy).

Après une aubade donnée place do 
l’Eglise les' musiciens et leur famille 
se regroupèrent dons l’ancienne salle 
des fêtes pour un ropas amical.

U

V-

I

Au cours du siècle dernier; Monsieur Buffet et
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments

\f:
*r
7

à vent. Ils travaillaient presque entièrement à■//

'/r la main. Soigneusement. Passionnément. Parce
i/7 .
p/4'
rv7- ■ 

•■P-. -,

que c'était la seule façon d'atteindre la plus
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chezy»
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plusr7
habiles travaillant selon les principes qui ont fait - j■//

leur preuve dans le temps.> !
Le timbre riche et sonore, l'émission facile.
la régularité de gamme irréprochable (qualités
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le

i' SAINT-PIERRE
Une grande première 
Concert de l'Orchestre 
Symphonique de 
l’Agglomération Elbeuvienne

respect des musiciens les plus exigeants partout/• **•
dans le monde.0K-

ilt Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais
et bassons. Le concert que proposait l’Orchestre 

Symphonique de l'Agglomération Elbeu- 
vienne. sous l'égide de la municipalité, 
donnait le coup d'envoi aux festivités 
marquant l'inauguration de la Salle dos 
Sports. Il avait attiré plus de deux cents 
personnes vendredi soir. Et lorsque l'on 
Sssit que c’est la première fols qu'il 
était donné aux Saint-Pierrals d’assister 
a un concert de musique, symphonique 
dans la commune, io coup d'cs30l prend 
viî«» des allures de coup de maître 1

La formation de Jean Leteiller avait 
choisi pour cette soirée quelques pièces 
de musique légère qu'ont appréciées les 
nombroux amateurs d'opérette. Ce pro­
gramme a démontré U> diversité d’inter­
prétation dont oat capable l'Orchestre 
Ci'reuvlen. lequel fut chaudement ap­
plaudi. Tradition oblige, c'est par Mozart 
que s'ouvrait cette soirée musicale. Et 
dé* les premières notes de l’ouverturo de 
• Titus ■ l'on comprit que la salle des 
sports avait également de grandes qua­
lités acoustiques. Los violons de l’or­
chestre. malgré la contrainte de la parti­
tion. détaillèrent avec finesse les sa­
voureux Staccato et Pizzicato qui entraî­
nèrent l'auditoire dans un tourbillon ds 
mélodies...

Surprenant par sa couleur, le Menuet 
No 1, opus 14 do Paderewsky, confirmait 
-le désir de l'Orchestre Symphonique de

7
0 Essayez-les chez les meilleurs spécialistes

d'instruments de musique.v
Vf. Buffet Crampon.
</: Digne de votre talent.V
V

rV-

V
V
r *

r
•r- ...r
■J'

6/ rue Maurice Berteaux / 78200 Mantes-Ia-Villo«r;I7II C.M.F./14/FEVRIEW 1979k r*‘,

k, ■
y

-V,'-\ •
-



1

tëm
ïff («Ire bâttro le cœur d’une musique lé* au passant pour son dévouement bonô- Sclneet-Marno. so fit entendre dans Selne-ct-Marne, ainsi que Mme Chalu- Conseiller général: Chalumeau. Préel-

0«te qjf da compréhension aisée. vole- au service do la musique popu- Ica œuvres suivantes: meau. Secrétaire do la. dite Fédération, dent de la Fédération départementale
Avec Dvorak et sa Danse Mo 3 c'était la«ro. Entrée: Dixlt (Charles Gaÿ) : retenus par une promesse faite à Une des Sociétés de Muslquo de Selne-et-

unc largo place faite aux sentiments le Hùmàu de l’Orphéon Mixto offrait Offertoire: Dons les jardins d’un Mo- autre société du departement, étalent Marne, et de Mme Chalumeau, Secrô- 
staves. passionnels et turbulents qtii pre- ensuite un disque 33 tours aux jeunes onstére (Kétolbey) ; présents h la messe, mais s'étalent fait tairo générale de la dite Fédération,
noient les voix dos Clarinettes et haut* choristes de la Société, une façon bien Communion: O Jésus, que ma Joie excuser pour le repas qui devait, comme Tous ne purent que. constater la bonne

_ simple d'encourager la bonne volonté. demeure (Jean-Sébastien Bach) et Pavane II so doit entre musiciens, se terminer tonne de la formation, ainsi que les pro-
Il eût ôté impardonnable, d'oublier On procédait A la remise des décora* pour une infante défunte (M. navel), cet- par danses et chansons.., grès réalisés, il faut le répéter, grâce

dens co concert panoramique la période tions de la Confédération Musicale do te dernière œuvre permit d'apprécier lo A. C. aux efforts de Mlle Ronson, souriante
romantique française qui reste un grand F'ancc et Fédération Musicale do Nor* jeu parlait du soliste qu'est Alphonse animatrice de. la Fanfare,
moment de notre histoire muslcalo. mandio, puis chacun trinquait A la santé Vlssault : ROZAY-EN-BRIE A l'lsSl'e du concert, diverses récent-
L Orchestre Symphonique de l’Agglomé* de l'Orphéon Mixte, des lauréats, des Sonie : la célèbre Marche Pontificale _ . penses devaient être remises aux plus
ration Elbeuvienne avait choisi do pré- décorés et tout le monde so donnait de Charles Gounod. La Salnte'Céclle méritants, dont le doyen, de la Société
tenter Massenet. un musicien aujourd'hui rcndcz-votis au 25. novombre 1979. Chose bien inhabituelle dans une égli- fi.. Rannel Rozéen M. ^arce* leroy (59 ans de services
méconnu. C’était un risque A prendre Suivant la tradition des fêtes de la se, les fidèles dovenus public dovnlcnt musicaux).
car Ies - Scènes Alsaciennes - bien que Sainte-Cécile, un repas était offert aux applaudir nos musiciens A l'Issue de , _ mnnni nrwénn nul décidément re- Après quelques paroles de MM. Petit- 
chatoyantes manquaient de cette vivacité membres, à leurs familles et A leurs l’Office. part du bon plîd conviait tous sTs amTs frère et Plat félicitant les récipiendaires
fougueuse qui caractérise le romantisme am|8. Ensuite, la fftto païenne débuta par à -.J,"tar à la men musioSe ou'M înclcn.s ®l iounes, M. Clément, Présl-
P«r. - La journée se terminait dans la joie un défilé en ville, les musiciens condul- 5™.» * on YéalSnde RozXèn-Brle le dent du Revoll Fertols. Invita I assis ance

Au. cours de la soconde partie, l’aven- immense qu’apporte le travail le mieux snnt leurs invités nu théâtre municipal, " 'h.cn.1 Xi® hJf S7n J à Prendre place autour de la table. Lam- 
ture musicale reprenait sa route, entrai- réalisé possible pendant une année. Ce où un repas amical auquel assistaient J. chalumeau res- c,anCft se relâcha pas. et. comme en
oant. grâce à Salnt-Saôns et A sa Prln* p,cCramme sera Interprété une quln- M. Galling. Maire: M. Gehan. Conseil- ÎStfve^nt PrôLdwT et SSSrô de * FranCC 1?üt- ‘i?]* par, des cïans0"s- cc?1

. cesso Jaune, le pubhc.au pays des Mille «Une de fois au cours de l’année, le 1er général: M. l’Abbé Louis : lo Ca. rflFédTaHon dérMrtLRLlfldesSocié f,ncor,e l(! vétéran leroy (sur toute la
ei^une Nuits, évoquant par .touches sen- groupe ôtant dcmnndé dans les environs pitaino Fauré, représentant le Colonel ? F£ m Monn aie 11<lu' donna allègrement lo ton .
s.btes, la douce rêverie d un savant hqlf.,- pour^chanter l'amitié envers les autres. Andrlcke. Commandant d’Armcs : le f Fanfare RozéennS mÏ M GH- A C-.
armais épris d’une princesse asiatique Commandant leconte : M. le Commlssol- HJ inZLt S inirSréte? n.. cours
Imaginaire. Qui no connaît pas l'Auberge re de Police Fradln. b®’‘rt À** ÏÏL«ïT!t 1.
du Cheval Blanc, de Benatzky. dontlor- A nssuo du repas, lo Président Mar- d®ffA°!f5® d<fiJ. Hdo. Héhîîux cx'
chettte interprétait une Fantaisie 7 Une gain devait avec sa verve habituelle, ma- de Nabucco de Verdiraïartfe
pièce enlevée dans la pure tradition de x • I • _ gnlfler et remercier chacun pour le tra- Î.u':,aP «fn.r !’««21.
loperette dont les musiciens surent se COnnQ-ÛT-lfil TP vall accompli et les résultats obtenus. Mâinrmtea° dc la So£é Bravo° cour
aire les. fidèles Interprètes. Vint- enfin ^dUl 1“ G t“IUl I C.......................-M:-André GalHng, -Maire, tul'^cC6ds-rt--fa®re“e>e|Ydn0-
le moment d'entendre, ou plutôt d’écouter. brossa un rapide tableau sur la situa- J®1 ïi,?, ,«,lînî a® iîn
le xylophonlste Robert Mesnlère qui, puai nu ciid CAONF tlon dc nos Sociétés Musicales et de no app®'é p* souvcnt à emplir
pourrait-on dire, fit tourner les ailes du CHALON-SUR-SAONE l'étude de la musique en Franco, problô- 1 «L iL^hln dêfi!4 dnvilt conduire

. Châlon-Estudiantina, ambassadeur S
SS' * Chalon-sur-Saône à Solingen \ t SnHS'lïï»

EX <• <*» échanges culturels, J0™"'»;- SS tonna te’mclr ”.1
dré de Basoue A£ Chalon-sur-Saône - Solingen, l'orchestre nft sons dovalont se succéder A la plus
EfnmririrkKmmfln* 6 • 0S Tz,flano' de A plectres Chalon-Estudiantlna rencontrait i q ° ° grande |olc de toute l’assistance.
Emmerlclr Kalman. [lïfî “ Æt

S5,An^'sssrv»ssrsi- i'ôfdcr uc. a^». .**&',« £ ****_&
Liaisons Internationales, lès deux orchcs- s. que de la fédération Départen^^entaie.

U soirée de Sainte-Cécile ' • - ■ etestrcf vur^TabiirMfïè^eiations'de re et M Margain. Président, ios réel- Le Réveil Fertols
de l'Orchestre Symphonique plus en Plus amicales A chaque fols. Pjendaires des médailles d'Etat, Confé- fête Sainte-Cécile

Le samedi 9 décembre dernier, l’Or- PouVsa part, M.CAndré Chalumeau. DI- Un concert fort apprécié devait ce sa-
chestre Symphonique de Dôvllle-les- t* i wir» n*n« uns imhiance recteur, se voyait remettre des mains de modi 25 novembre - ouvrir ,, la fête de
Rouen offrait à l'occasion de la Sainte- S?" ,d® ,a -.X ÎSrôïbla aô- M- Gallin9 et ou nom des M^stres Sainte-Cccile du Réveil Fertols. Ce
Cécile une belle soirée vocale et 1ns- chaleureuse, c est un tr s » .. . concernés, les insignes d'Offlciers dans concert, dirigé par Mlle Monique Rcnson,
trumertale qui se déroula en l'église j4°“rB ,qu ® hSu d« ioUnîen l'Ordre des Palmes Académiques (promo- dont la gentillesse, la ténacité et le
Saint-Pierre de Dévide qu'emplissait une ,5 1 * ^2 nhitnrn - hava'i» p«re tion de Janvier 1978) ainsi que la mé- mérite ne sont plus a démontrer, devait
très nombreuse assistance. h!i nimanrh® 9Q dallte de bronze dc la Jeunesse et des ravir l'assistance au premier rang de la-

La' partie vocale était assurée comme pïïudlanfln^ don sP°rts- ^,eUo avalen* ')ris p,aco MM Petitfrêro,
• ah passé par la Chorale du Foyer Gui- h CSf un^concert* à la 11 est de coutume a l'Harmonie de Maire de la Fcrte-Gauchcr :
turel André • Maurois du Val de la Haye. îîfJf' _d“J. rfltrftltft d« Sollnaen-Grâfrath clôturer cotte cérémonie par, et ceci
animée avec une grande fol artistique par AoJès la^oause de midi l’orchestre cha- reste ('apanage du doyen de la société,
Mande Seligmann. Jg”,.1iJ Lv« daÏÏ lV!»5tro Pflr la rcmiso au P,us )eunc sociétaire

La soirée débutait avec l'Orchestre dTla^vIttn oour une répétition d'ensem- adm,s dans lcs ran9s au cours dc , an*
par une Marche Religieuse de Saint- Haïl» la^bîilla salleP de concert de née d'une breloque souvenir. C’est M.
Saëns à laquelle faisait suite la très i•Lnii,!, munleioale Dès celle-ci ache- Raymond Crouzard, notre doyen, qui épin-
colorée esquisse symphonique de Boro- iZnée attelanaft son point cub g,a sur la ves,c de la blonde et toule
dîne. Dans les steppes de l'Asie Cen- ÎJf.J'nta iSïc é|e orand concertdo gala gracieuse Odile Marion, manifestement
irale. Puis ce fut. avec la chorale, deux JJ™? deux orchestros concert très émue- ,e si9ne zodiacal du -Tau-
jolis Négro-Splrituals et trois chorals deîait attirer un Subflc ncSS reau •-
de J.S. Bach. Toutes ces pièces dirigées ïï.uSïî? £> oêraonnes La féte est malntenant flnle< rendoz-
per le jeune directeur de l’Orchestre Avectalent M Gréaor Prei«t«« dirl- voua ran Prochain après une nouvelle 

• Symphonique de Déville. Rémv Métayer. gestt la Lyro pour la premlère partle du aaaaa de travail...
‘ t^guette fut confiée pour les deux concert, et le public apprécia plus par-

. âerMauriceœMôSvere Obactaor^hnnoîaîra «icullôrement ta Joyeuse ouverture deKS’ü.siSi ««ouRoux
i Jïeau choral de César Franck., puis, avec du Moulin

i -ta.ur6' ... .... semble tout en nuances grâce à son
- î/ *V;'(fé^VIvaidi ' ‘ Glarta^-don* énergique Directeur M. Remandet. Renouant avec une tradition qui sem-
-VOccasion du trïientenafre de 7a v M? accueil enthousiaste ôtait réservé blait disparue depuis plus do trente ans,

Jafssance de ce dl«iln^fiS îomnnsfte .r à , enSGmble à, P,eGtres chalonnals. Le |a panfare de Mouroux fêtait Sainte Cé-
Cénlifen *‘2 6frf2 h?i?S concerto en sol majeur pour 2 mando- cllo ,0 samedi 25 novembre dernier par
^ttte 'ooS LlI chœura et oïcheïï 2 ,x,nes e.* orchefr0lixà P,ec*res- d® Vivaldi, un concer1 fort appr6cié et un banquetcantate _ pour sou, endura et orchestre étaIt plus particulièrement remarqué, ain- amîcai

-- îüi 0bîet xiî.un? Interprétation assez si que l'Interprétation magistrale des deux A la table d'honneur entourant Mme
bons* so,f3tes JoSJane, et M'chè'e ,Blavler- M Bachelot qS! présidait noSs remarquions 

moment! ■ Symphonie des Jouets de Haydn, quant A M Rousselot> maire de ia commune:
ïlrXî!f^q«AtîS2!2i mît nî 0lle, (avec le chant du coucou entre au- M et Mme André Chalumeau, respectl-

tres) aPPortBlt uno petltf touÆ? d hu' vement Président et Secrétaire général
mtrn? lAP ^nlrd/e ÎIÏÏÏiÏaiÎ^ÏÏ? ÎÎS* mour qul c*06. Iaissa pflS lnsenslb,es nos de la Fédération Musicale de Seine-et-

nMi ntfmrîr^ iT trïa amis de Solingen. Marne : MM. Pierret, Directeur de la
V^ TriJtn rfL ïihefin, Le aoacerl 8 aÇhevalt par 2 œuvres Fanfare; signoret, Sous-Dlrectcûr ; Four-

' i« Interprétées par es 85 musiciens des nler Secrétaire; Maurice. Trésorier,
ouverture de Boieldleu. Le nouveau Sel- 2 orchestres réunis respectivement sous A l'heure des discours. M. Maurice,
gneur du Village, qui bénéficia du bis |es baguettes de M. Preute pour la Sym- doyen et vétéran de la Fanfare, devait
îeuretilf3 ^ phonie, de K. Wôlkl et de M Remandet rapypen|cr quee celle-ci. fondée le 18 avril
leureux. Toute cette seconde partie fut pour L'étoile du bonheur, de G. Frendo. comotait A cette énoaue uno vina-

n Nous ,ais9er0?8 ,e d0octf,ur W Müller, tâiné de membres dont quatre sont les
t a‘V 22 crltl£lue musical au - Solingen Morgan- ascendants de Mme Roussclot, épouse du
2£Si n«.w 1 1 d présentation de post . conclure en rapportant e final de Maire Ce derniorf prenant la parole à
Hervé Brunot. I article paru dans ce Journal local du son tQUI.( sut évoquer de façon fort plai-

31 octobre : santé ses souvenirs personnels qui se
« Le sommum du concert fut Incontes- rattachent à cette Fanfare qui lui est

îablement I interprétation par les deux particulièrement chère, et A laquelle il
Sainte-Cé cile de l'OrphéOfl Mixte orchestres de deux œuvres, L étoile du apporte tout son appui do Maire.

bonheur, de G. Frendo, et la symphonie Chalumeau qui lui succéda ..apporta le
originale pour grand orchestre A plectres, salut de la Fédération de Seine-et-Marne
ensemble à vents et percussions, de et d|re toute sa satisfaction de voir la
Konrad Wôlkl, un compositeur allemand Fanfare de Mouroux « se réveiller » de
contemporain qui prouve, par son œuvre, sa longue léthargie qui durait dopuis
que certains ensembles à plectres peu- trente ans avec de temps à autre quel-
vent ainsi accéder A un véritable réper- ques timides tentatives. Ce long som-
toire symphonique ». mell, grâce aux efforts et A la persé-

Dès le lendemain du concert, Chalon- vérance de MM. Maurice et Fournier
Estudiantins était reçu à déjeuner par n'est plus que souvenir ; en effet ces
M. Schlôsser, Maire de Solingen, et la deux irréductibles surent trouver les élé-
munlclpallié. M. le Maire, accompagné ments directeurs en la personne dc MM.
de plusieurs membres du Conseil Mu- pierret et Signoret. qui en quelques mois
nfclpal, devait ae réjouir des relations devaient remettre la société en mesure
très amicales existant entre les deux de fonctionner A nouveau. M. Chalumeau
villes Jumelles et formuler le vœu que termine son allocution en invitant les
celles-ci. plus particulièrement par les quelque 22 « apprentis » qui so près-

leureuses félicitations..pour le choix des échanges entre Jeunes, deviennent en- scnt a )a p0rtc. do (a société à suivre
morceaux Interprétés, ie travail des core P|U8 profondes. Vœu qui en ce ['exemple de leur doyen, M. Maurico,
nuances de ses choristes qui se veulent qUf concerne la Lyra et Chalon-Estudlan- qili nc comple pas moins dc 60 années
amateurs avant -tout. Pour la première t|na cst dès à présent exaucé, puisque au servlco de la musique populaire,
fois, on pouvait entendre un quatuor à [es deux orchestres, outre le même amour
cordes et orgues constitué de musiciens de ja musique, ont en commun la môme A
du groupe : M. Jules Gentil, Mme Edith amitié réciproque et entretiennent do
Briand. Mlles Claude Lagelx et Corinne chaleureuses relations.
Leblond.

Au programme : Invention en Do majeur 
de J.S. Bach, par Corinne Leblond : O 
Seigneur je viens vers Toi : Seigneur 
prends pitié (J.S.* Bach) ; Gloire à Dieu 
(Jo Akepslmas) ; Comme le Fleuve des- -, —, . ^
cend de la Mer (G. Desprez) : Hymne A S f-r II I r-r
Iphlgenle en Taurlde ; Saint le Sel- ^ * 1 1
gneùr (Jo Akepslmas) ; Notre Père, laisse 

chanter (Wackenhelm) ; Agneau
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LYON&
Assemblée générale 
de {'Union Départementale

C’ëst au Théâtre de la MJC des Etats- 
Unis, ii Lyon, que le Président A. Vettard ' 

ù 15 h l'assemblée générale 1978-
- r.

ouvre
1979 en présence de nombreuses person­
nalités et des délégués de tous les grou­
pements du département. Lo pointage 
à l'entrée fait apparaître que le quorum 
est atteint et que l'asscmbléo peut déli-. 
bérer valablement.

Le President remercie les personnali­
tés présentes : MM. .HameUn. Député du 
Rhône : Bargoin, Député suppléant : Ber­
nard. Président honoraire :1e l'UD ; Mau­
rice Adam, Président fédéral ; Saulay, 
Inspecteur de lo SAÇEM ; Capitaine Sflr- • 
re, Cher dc la Musique régionale : Cor- 
lin. Secrétaire général, du Comité des 
fêtes de Lyon : André Glcquel, Délégué 
départemental A la Musique : Laper, Mai- 

Piot, re de Bcurg-de-Thizy ; Buttard, Directeur

A. C.
• ■<-
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LE SEUL INSTRUMENT 

DE MUSIQUE
AUTONOME - TRANSPORTABLE 

LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE“TOCCATA”
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SAINT-PIERRE-LES-ELBEUF
M.

Dans la période mouvementée dans 
laquelle nots vivons. Il est agréable de 
faire de I. musique, car cela- arrive 
à créer des liens d'amitié. Le groupe 
vocal de l'Orphéon Mixte marche dans 
cette tradition musicale. Les membres 
ont fêté le dimanche 26 novembre 1978 
la même Sainte-Cécile lors d'un office 
religieux célébré en l'église Saint-Plerre- 
du-Lléroult.

La nef était pleine au point que beau­
coup de monde devait rester debout. 
Le programme réalisé et monté par le 
Directeur Jacques Chauvin devait ren­
contrer auprès de l'assistance de cha-

(y
j •

n:.
!*

PRIX: 3200F

Pour la première fois 

un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 

gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses

■■

BOISSY-LE-CHATEL
La Lyre Briarde 
fête Sainte-Cécile iv

A 8oissy le-Châtel il est maintenant de 
tradition do célébrer la messe de Sain­
te-Cécile un samedi. Aussi pour ne pas 
faillir A l'usage établi, nous devions ren­
contrer les ianfarlstes de la Lyre Briarde 
io samedi 24 novembre en l'église de
Bolssy • le - Châlûl. où les musiciens, 
conduits par Jarky Salmon, à qui l'on 
doit les réels progrès réalisés en quel­
ques mois, devaient tout au cours de

• — , , l'Office en réhausser l'éclat par l'exécu-
La Sainte-uecne t|on d'eeuvres parialtemcnt choisies,
de l’Harmonie Municipale Un défilé A travers les différentes ar­

tères de la ville conduisit ensuite amis 
Traditionnellement l'Harmonie Municl- et Invités à la salle des fêtes où un

pale de Coulommiers féte sa patronne, excellent repas les attendait. A co re-
et c'est ce dimanche 26 novembre que pas assistaient M. Lagorio. Maire et
cette cérémonie déroula ses fastes par MM. Dart et Délabré, adjoints, ainsi que
une messe en musique, dite par l'Abbé Mme Bachelot, Vice-Présidente do la
Louis curé de l'Eglise Saint-Denis - Sain- Fanfare de Mouroux. Ces personnalités
te-Foy Au cours de l'office et dans un entouraient M. Jncky Salmon. Président-
recueillement total. l’Harmonie, sous la Dirocteur de la Lyre Briarde, a qui I on
baguette de son directeur André Chalu- doit le renouveau musical dans la té-
meau, Président de la Fédération Dé- gion de 8oissy-le-Chatel M. Chalumeau,
partementale de3 Sociétés de Musique de Président de la Fédération Muslcalo de

chromatiques.
et marnenous te

de Dieu (Jo Akepslmas) ; Allez jusqu'à 
la vigne (Wackenhelm) : Gloire à Dieu 
(Beethoven) : Menuet Gothique, par le 
quatuor (L. Boellmann).

A la fin de l'office, le Président M. 
Jean Lagelx. remerciait et donnait ren­
dez-vous immédiatement A l'assistance 
pour boire le verre de l'amitié A la 
salle communale.

Après le discours d'usage, il était pro­
cédé à Ja remise dès diplômes et récom­
penses aux jeunes lauréats du concours 
de musique pour l'année 1977-1978 sous 
le contrôle de la Fédération Musicale de 
Normandie. Quinze jeunes de 8 A 15 

régulièrement suivre les 
ccurs gratuits de solfège et chant le 
mercredi au domicile du Président. sou3 
la direction du Professeur du groupe 
Mlle Claude Lagelx que noue remercions

COULOMMIERS

TOUS RENSEIGNEMENTS
1: <

PAUL BEÜSCHER
y ; "■ - 3

ans venant
23 à 29. Bd Beaumarchais, 75004 PARIS * 271.22.11

\ » C.M.F.y 15/FEVRIER 19Î9 :
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^iiiiiiiifiiiii{itiitiiiiiitiiiii(iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiitiiii!iijiiiiiiiiiiiiuii^technique fédéral. Il excusé. M. lombard. distinction dont il. vient d'être l'objet sociétés do su produire en dohors
Directeur du Conservatoire régional, ab-, cl qui lui a été remise par M. le Pre- leurs , lieux habituels. Il n'y aurait pas
sent de Lyon ; M. Pouilhes. Inspecteur imer Ministre. de défile pour les Harmonies et Fanfa»
de la Jeunesse ot des Sports, hospitalisé : Le President conclut en Invitant tous res. O'nutro port, il laisse le soin à
M. Perret. Député du Rhône. les responsables à redoubler d'efforts chaque société do chiffrer sa participa-
: Il remercie particulièrement M. Oull* pour réaliser ensomblc les actions qui tlon d’après le no'mbro d'oxécutants et s'

. lêrd de la -Maison Culllard-Blzel. qui a permettront le progros de nos Sociétés la '.longueur du trajet Les sociétés In- “
réalisé pour cette assemblée une très Musicales. téresséos par ces manifestations doivent -
importante . exposition d'instruments de en faire la demande auprès du Président =

°Oo du Comité des fêtes de la ville de
M. Vetterd adresse ses remerciements Lyon,

à tous ceux qui ont pris sur leur temps M. Germain, Trésorier, présente un
oour être présents ce. Jour, faisnat-ainsi compte rendu clair et orécls des dlffé-
la preuve de leur souci. d’information et reots; mouvements financiers de l’année
de leur attachement à leur société. écoulée ainsi que du budget prévision-

Une minute de silence est ensuite nel.
observée è le. mémoire des musiciens . M. Chevalier. au nom de la commis- 
disparus. sion do co.ntrôie, demande à i’asscm- toi.

Dans son rapport moral le Président bléé d’approuver, cé compté rendu cl M. Cayrol , rappelle la réunion tcchni-
souilgne la réussite des manifestations adresse les félicitations de tous b M. que fédérale du 10 septembre 1977 à
musicales organisées au cours de la Germain. Valence, où la décision avait été p»ise
saison et adressé ses félicitations aux Le rapport adopté à l’unanimité. de créer un nouveau niveau d’examens
différents organisateurs. Il rappelle égo- de solfègo appelé 1er degré fédéral : il de l’année.
.cment le rôle social que Jouent les / 0O0 semble que cette décision ait été plu9 M Vettard rappelle également que lors
sociétés musicaler., le _ dévouement. des .. ou moins comprise: ii est difficile de du dernier examen au niveau Moyen 217
responsables pe ces sociétés et des loch-.' Les membres sortants sont MM, Abram, bouleverser certaines traditions durement élèves ont été présentés, chiffre trop
nfçiens chargés dé l’éducation musicalë Cayrol, Chalvjn. Farpeot, E. .Germain. Vct- enracinées, mais il était nécessaire de important, car un cortaln nombre de
eu soin des écoles de musique. A ceho tard. M. Forgcot. absent pour cause de créer un niveau officiel fédéral : à par-
occasion il émet le vœu que les élèves. màla.dic, né demande 'pas le renouvelle- tir do cette optique, il est envisagé do
du Conservatoire issus de '.nos sociétés. ment de son mandat. créer cetle année, mais avec une sou­
tiennent apporter leurs compétences l’assemblée est. d'accord pour recon- pi<? application. laissant aux sociétés la
acquises à ces sociétés. ; Le Président duiro 5 des membres sortants et élire, possibilité de conserver les anciennes

.. rappelle egalement une- ouverture au. ni- . en ./emplacement de. M. Fargoot., M. Val-, formules, un 2éme degré fédéral req
veau régional de dossiers ipoür l’obtcn- la*. Président de l'Union Musicale de . panl E1 - E2 avec obUgotlon à partir
tlon d'uno subvention 5 0 sociétés'pour VÏHefranchc ce 2ème degré fédéral, d'un niveau ins-
lâchât d instruments do musique s’éle- MM. Chevalier, Guilloud et Moratour trumontal équivalent à celui de solfège,
vain à 35 •i do la facture, ccttc ouver- sont réélus membres de la Commission ensuite 3éme degré fin M2 ot 4èmo deqté
ture peut-être rcconductlbie pour l'année de Contrôle. niveau supérieur^ dont le programme de-
prochaine, M. Coriln remercio l’assemblée de son mande une refonte

D’autre part, grécc à l’uffort fait par accueil et fait part des propositions du
le Conseil Général du Rhône, . Il sera Comité des fûtes de Lyon qui s’inscri-
posslblo d’organiser en juillet 1979 le vont dans le cadre d'une animation plus
premier, stage de formatiôn de l'UD du intensive de la ville.
Rhône. 1) Animation permanente des-.diffé-

Pour terminer, le Président remercie rents quartiers (le samedi après-midi),
les membres du conseil d’administration, 2) Créer un Mal Lyonnais et y adjoln-
notamment les Secrétaires MM. Gelin dre le centenaire des TCL.
et Falcoz, ainsi que les membres du 3) L'animation pourrait se faire par
Comité technique. les sociétés musicales, ou qroupes fol-

II félicite le Président Lager pour la kloriques, ce qui permet.rait aux dites

demm
Iles Éditions Robert MARTIN]fi/*'''-ce

106, La Coupée 71009 MAÇON CEDEX J
=
E fournissent les morceaux Imposés dans s

o0° 1 les examens de la |
ter°lcsliS|nfo?rnations relSiSS? aux'^ett 
vite» du Comité Technique Départemen-

dès cetto année cos appellations seront tlon qui pourrait prendre le nom de fo- 
appliquée3. rum et qui se tiendrait cette année 6

Le Président remercio vivement M, R. Lyon en 1979 à l'auditorium Maurice Ra-
Cayrol pour son exposé ainsi que du vei de la Part-Dieu. Les Harmonies ou
dévouement qu'il manifeste tout au long Fanfares se produiraient à l’auditorium

avec un horaire très précis ot se succé­
dant les unes, les autres, les Batteries-,

. Fanfares pourraient so produire à l’ex­
térieur sur l'esplanade. Cette formule 
semble convenir 5 nombre do sociétés, 

candidats n‘ét3lcnt pas du niveau. .11 y il est tout à fait évident que le but de
a donc Heu do bien veiller à ne présen- ces animations étant de faire connaître .
tci que des élèves préparés aux épreu- no3 sociétés musicales è un plus large
ves du 3àmo degré. public, ne peut être que bénéfique d’au-

D'autre part, le Président attire l'at- tant plus que ('audition en serait nette-
rp«- îention des responsables de groupement ment améliorée,

de sur la nécessité do désigner rapidement M. Gicquel propose plusieurs dates,
les deux délégués techniques de chaquo la décision est. prise pour les 24. et 25 
groupement. II va do sol que ces tech- mars 1979.
niclens s'engagent formellement à assis- M. Adam, Président Fédéral, excuse
ter. aux réunions, du Comité Technique M. Gabriel Rolando, félicita le Président
Départemental et à faire circuler l'in- Vettard pour les débats constructifs qui
formation. ont eu lieu au cours de cette assemblée:..-

Date examen ex-moyen: 3ème degré générale, félicite également les membres
fédéral : 20 mal 1979. Ecole de Musique du conseil d’administration et du co-
Saint-Fons. mité technique et termine en disant sa

Date examen ex-supérieur : 4èmo de- fol dans le meilleur avenir de no9 so­
les programmes seront imprimés tout gré fédéral : 6 mal 1979, Conservatoire clétés musicales,

prochainement et seront remis lors du 4 montée de Fourviôre, Lyon 5ème. La date de l'aasemblée générale 1979
Comité Technique Départemental du 12 M. Royer Sarol est reconduit dans sa est alors fixée, elle aun lieu le 27 
novembre aux délégués présents, à charge fonction do directeur technique dépar- octobre 1979.

de diffuser l'information auprès temental : il remercie vivement l'assern- 
des sociétés de leur groupement. Car blce mais demande à êtro soulagé de

certaines tâches administratives.
Le Président demande à M. Falcoz,

Secrétaire du C.A., de prendre on charge 
l'envoi des convocations qui seront adres­
sées aux délégués techniques de chaque 
groupement et aux Présidents de grou­
pement.

£**tf • '
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Il sera egalement demandé aux élèves 
du 3ème degré une épreuve de recon­
naissance d'œuvre, et au 4ème degré un 
peu d’histoiro de la musique.y.

r..y ■

La réunion statutaire du conseil d'ad­
ministration aura Heu le 2 décembre 1978 
à 9 h 30> 284. rue Vendôme 

Il est 18 h 45, le Prés dent Vetterd 
déclare closo l'assemblée 1378.

pour eux

J:

Le i’ecrétalre : 
A. GELIN.

rf. ;

Notre CATALOGUE 1979 

" MAJORETTES et TWIRLING
y> i oOo

Pour la première fol9 aura Heu cette 
année un stage de formation organisé 
par l’UD.

Lieu : Centre de Promotion Sociale à 
Savlgny (69).

Date : du 16 au 17 Juillet 1979.
Age minimum des stagiaires : 15 ans,

pas d'âge maximum. ... _ , .
Niveau requis: E2. Beaucoup de comptes rendus d activité
Nombre de stagiaires : maximum 40. des écoles de musique laisseraient ô
Frais de participation: 450 F par sta- penser que tout va pour la mieux dans

glaire le meilleur des mondes : et que 1 en sel-
M. Cayrol, Directeur départemental, as- gnement y. est parfait. On gonfle volon- 

surera la direction pédagogique du sta- tiers des résultats modestes. Quant aux 
ge en fonction des programmes établis locaux de ces écoles on n’en parle
pour l’ensemble de la Fédération. guère. Ils sont souvent Insuffisants et

Les questions administratives : Inscrlp- ma! équipés. Et s'il est possible d'ap-
tlons. démarches diverses, financement. prendre un Instrument è vent, mais-, les
organisation matériel seront assurées cordes sont oien les parents pauvres. ;.
par un délégué du conseil d’adminlstra. •' faut, bien le dire, avec dea^-moyena ,

ss, rstsra: ^ '■
Lyon.. A jiuL^mriinrlo» inwnrRftrWlliuU1 / •>:> •

Le Président souligne l’Importance da '~tès conseirs municipaux, qui sont plus 
ce stage qui seul permettra la progrès- P^s do nous, sont évidemment les plus
slon de nos sociétés. compréhensifs et nous aident dans la

mesure do leurs moyens.
oOo Le conseil général a déjà fait un ef­

fort dont nous devons le remercier, nuis 
Il y a encore beaucoup à faire.

La subvention du conseil régional est 
très faible. '. - '

Quant au ministère de la -Jeunesse et 
des Sports, Il ne nous a encore rien 
accordé.

Il manque donc dans notre départe­
ment de l'Yonne, une école supérieure 
de muslquo, pour perfectionner les élè­
ves et les amener b un degré musical 
auquel Ils ont droit. Ces écoles supé­
rieures existent dan9 la Côte-d’Or, la 
Saône-et-Loire, la Nièvre et l’Aube, pour­
quoi pas dans l'Yonne ?

Il y a un désir des Jeunes d'appran. 
dre la muslquo. Il faut leur en donner 
les moyens. L’organisation dos loisirs 
est de plus en plus nécessaire, il se­
rait souhaitable, au lieu de disperser les 
efforts, d’aider efficacement des orga­
nisations qui existent depuis des années 
et qui ont déjà fait leurs preuves.

La Fédération de l’Yonne.

yonnea
•(

Les Ecoles de Musique 
dans l’Yonne

■:*

V va paraître très prochainement 11 sera envoyé à toute 
notre clientèle de majorettes. Si vous dirigez un grou­
pement de majorettes et que vous ne l’ayez pas reçu 
lin lévrier, veuillez nous le réclamer, en précisant très 
exactement le nom du groupement dont vous êtes res-

■

ponsable.
-0:
if

UN ENORME SUCCES:f:
Suite à l’augmentation de la subven­

tion du 
propose à

— de porter la subvention aux socié­
tés do 260 à 300 F-;

— de. porter la subvention aux candi­
dats 3ème degré de 15 F à 20 F.

L’assemblée donne son accord.
Le Président au nom des sociétés re­

mercie le Conseil général mais émet 
le souhait que cet effort soit amplifié, 
pour permettre à l’UD du Rhône d’être 
à parité avec les départements voisins.

oOo

Le Président remercie M. Chalvln pour 
l’organisation du festival 1978 à Dardllly, 
mais déplore une fols de plus le peu 
d’empressement des sociétés è partici­
per à celui-ci. Une nouvelle formule va 
être proposée par M. Gicquel, représen­
tant de l’ADDIM.

Les groupements ayant fixé leurs do­
tes importantes les ont transmises ou 
secrétariat.

Le Président présente b l'assemblée 
le Capitaine Serre, nouveau chef de la 
Musique Régionale, et le remercie vi­
vement de sa présence.

Le Capitaine Serre indique le plaisir 
qu'il a à prendre contact avec les So­
ciétés Musicales du Rhône et fait part 
de son intention de collaborer étroite­
ment tant avec la Fédération qu'avec 
l'UD. Il expose qu'un projet de réorga­
nisation de l'incorporation est en cours, 
et que d’autre part toutes demandes d'in­
corporation aux musiques militaires se­
ront centralisées è Lyon.

Le Président demande ensuite à M. 
Saulay. Inspecteur de la SACEM de 
donner toutes informations et éventuelle­
ment répondre aux questions que ne 
manqueront pas de lui posor certains dé­
légués.

S'on suit un large débat sur le fonc­
tionnement do la SACEM : son rôle et 
la manière de procéder pour les de­
mandes d'autorisation do concert et les 
déclarations nécessaires.

Quelques chiffres ô retenir : la TVA 
retenue sur les droits d'auteurs repré­
sente 17 °'o sur 42 % encaissé, contri­
bution 
ciale 1

Le Président remorcie M. Saulay de sa 
préscnco et des indications qu'il vient 
de donner et se félicite do l'appui que 
trouvent nos sociétés auprès do la 
SACEM.

Le Prôsldont reviont ensuite sur le 
problème du Fostival Départemental qui 
doit être une manifestation de prestige 
au cours do laquelle les pouvoirs pu­
blics doivent être sensibilisés par de 
bonnes prestations.

il demande è M. Gicquel, qu’il re­
mercie vivement pour l'appui apporté aux 
sociétés du Rhône, de faire part aux dé­
légués de sa proposition de Forum 1979.

M. Gicquol propose donc une anima-

! : ■

Conseil général, 
l'assemblée : le Président

te Nous vous rappelons que nous avons publié un arran­
gement de Robert Martin pour harmonie ou fanfare 

avec clairons ad libitum sur la célèbre chanson de la 

Bande à Basile :

*

ft
rLV/'r-1 LA CHENILLEm
PCm Ce morceau très facile convient aussi bien à la marche qu’au 

concert et peut également servir de musique de base pour les
évolutions de majorettes.

Envoi du conducteur en communication à Messieurs les Chefs 
de Musique.
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DE LA PETITE FLUTE AU S0UBASS0PH0NE
Les instruments de toutes marques se trouvent aux CONFEDERATION MUSICALE 

DE FRANCE
121, rue La Fayette, PARIS 10e 

Tél. : 878.39.42
r- Éditions Robert MARTIN

pour lo compte de la sécurité so-
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